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DEMAIN l'SEANCE DE 
ie s'est san L' A SSEMBLEE 


jusqu’au bout 


À 


Neumann est morte 


ier. Elle avait 22 ans. Depuis 


ans, l'Allemagne entière 


uivait avec angoissé sa lutte 
éroïque contre le cancer qui 


minait. Erika avait décidé 


» se battre jusqu’au bout. La 
resse, et bientôt toute l’opi- 


mn, lui vinrent en aide, En 


ourant, elle a légué les som- 


qu'elle avait reçues en 


ons à des œuvres qui poursui- 
ent des recherches sur la ter- 


ana r 


e maladie. (Lire nos infor- 
mations en page 7.) 


16 pages 
RENTRÉE 


Le groupe parlementaire 
radical a tenu sa 1°° réu- 
nion et a décidé : disci- 
pline de vote pour les 
débats importants (p. 3). 
Deux cent trente « nou- 
veaux » rentreront jeudi 
au Palais-Bourbon où les 
représentants du peuple 
deviennent les tâcherons 
d'une vieille usine. Une 
réforme est urgente 
(pp. 8-9). 


SARRE 


Le nouveau parlement 
Sarrois a réclamé le 
retour des aciéries de 
Vælklingen à la famille 
Rœchling (p. 5). 


SCIENCES . 


Les physiciens s’appré- 
tent à franchir le mur 
du froid (p. 11). 


RALLYE 


Banc d'essai des auto- 
Mobiles, le rallye de 
Monte-Carlo est devenu 
un problème de mathé- 
Matiques (pp. 7 et 15). 


SPORTS 


Deux interviews 
Sives : Jacques Doyas- 
bère, retour de Mel- 
bourne, et Talmatchew, 
Président de la déléga- 
tion des Datineurs sovié- 


tiques (p. 15). 


exclu- 


Surprise à 
Washington : 


Dulles 


E secrétaire d'Etat, américain, M. Foster 
Dulles, a ouvert, hier, sa conférence de 
presse. par une déclaration sans précé- 

dent dans l’histoire politique et : journalistique 
des Etats-Unis : il a désavoué l’article publié 
sous son nom dans le grand magazine « Life ». 

— Je n'ai pas écrit cet article. Je ne l'ai 
pas revu ñi corrigé Je ne connaissais pas 
son titre, Je ne connaissais pas sa date de 
publication, J’en ai pris connaissance en le 
lisant dans «Life ».… 

L'article en question est celui dans lequel 
le secrétaire d'Etat écrivait que la politique 
des Etats-Unis était de risquer la guerre, dans 
chaque cas précis, pour assurer Ia paix. 


Ce chauffeur de taxi en stationnement 
place St-Germain-des-Prés qui téléphone 
de l'intérieur de sa voiture, est l’un des 
cinquante que l’on peut appeler en compo- 
sant tout simplement sur un cadran 
POR. 89-89. Ce n’est pas son numéro 


désavoue « Life » 


Cet article a déchaîné contre M. Dulles une 
violente campagne en Amérique et en Angle- 
terre. C'est à la suite de ces attaques qu’il 
vient, après quatre jours, de le désavouer. 

Cette prise de position de M. Dulles va 
susciter, sans aucun doute, une polémique 
encore plus passionnée que Ia teneur même 
de son article, IL n’est jamais arrivé qu'un 
grand journal reçoive un pareil affront. 

D'autre part, le propriétaire-directeur de 
«Life» est M. Henry Luce, qui est l’un des 
principaux soutiens du parti républicain et du 
président Eisenhower. Sa femme a été nom- 
mée, par M. Dulles lui-même, ambassadrice à 
Rome. (Voir nos informations en page 5.) 


e L'Algérie domine la 
rentrée parlementaire 


A rentrée parlementaire a lieu demain. Elle sera 
dominée par la crise algérienne. Sur la situa- 
tion militaire et politique de l Algérie, la nou- 

velle Assemblée ne manque pas, cette fois, d’infor- 
mations. L’unanimité est faite sur le caractère prio- 
ritaire du débat algérien. 


© M. Edgar Faure reçoit aujourd’hui le gouver- 
neur Soustelle. Ce dernier doit s’entretenir aussi de 
la situation algérienne avec MM. Pierre Mendès 
France et Guy Mollet. 


M. Soustelle et le gouverne- 
ment Faure croient qu'il est en- 
core possible d'imposer, unilaté- 
ralement, aux Algériens une po- 
litique (celle de l'intégration). Le 
Front républicain veut donner 
aux Algériens le droit de négo- 
cier avec la France telle ou telle 
formule d'entente. C’est là, es- 
sentiellement, le point de dés- 
accord. L'Assemblée nationale 
devra rapidement choisir. Car 
l'Algérie s'enfonce dans la 
guerre. 


e L'événement de la rentrée 
parlementaire sera, naturelle- 
ment, la participation nouvelle 
des poujadistes. Ceux-ci ont déjà 
esquissé leur « programme » al- 
gérien : répression « impitoya- 
ble », puis élections. Tous les 
colonialistes d'Algérie se sont 
ralliés à la Fédération algérien- 
ne du mouvement Poujade. 





Le choix des modérés 


e C'est sur l'Algérie, et le choix 
d'une politique, que se compte- 
ront les députés. Entre la doc- 
trine du Front républicain (libre 
discussion avec les représentants 
du peuple algérien) et celle du 
maintien du statu quo qui con- 
duit à l'épreuve de force, les 
partis modérés auront à se pro- 
noncer dès le premier débat 
d’investiture. 


(Voir nos informations en 
page 4 et l'opinion de « L’Ex- 
press » en page 3.) 


ALLO, TAXI ? 


personnel, mais celui d’un service qui est 

en contact constant, par radio-téléphone à 

ndes courtes, avec toutes les voitures 

équipées. Un appel, et le taxi alerté se 

rend devant votre porte (voir nos infor- 
mations page 2). 





PALAIS-EXPRESS 


Loterie 
Nationale : 


La justice 
au secours 
du hasard 


PARIS — La fortune s’est 
prononcée hier en faveur de 
M. Jean Foiret qui, avec plus 
de deux ans de retard et grâce 
à un jugement de la 13° cham- 
bre correctionnelle, touchera 
les 2 millions et demi qu'il a 
gagnés à la Loterie nationale 
le 10 décembre 1953. 

Foiret, camionneur, s'était 
arrêté à Dreux devant le tabac 
tenu par un débitant au nom 
prédestiné, M. Nicot. Il acheta 
un dixième de la série À por- 
tant le numéro 142.747. Der- 
rière lui un habitué du café 
Nicot, M. Callenge, prit le 
dixième série B et se retourna 
en riant : « Si l’un de nous 
gagne, il saura qui gagne avec 
lui... » 


Echange standard 


Dès le lendemain du tirage, 
Foiret présente son billet à 
une rharchäande de la rue des 
Pyrénées, à Paris, Mme Chas- 
tang, qui lui dit simplement : 
Le 7 est remboursé. 

— Alors, changez-le moi 

Et M. Foiret, camionneur, 
reprit la route. Il s'arrêta à 
Dreux. Au débit Nicot, où 
l’'accueillirent de grands cris : 
Vive le gagnant! Une 
tournée. T'as gagné le gros 
lot ! 

Le travail avant tout M. 
Foiret, camionneur, reprit la 
route, mais pas vers Paris. 
Non sans avoir bien expliqué, 
toutefois, à la bonne des Nji- 
cot à quel débit il avait 
échangé son 7, rue des Pyré- 
nées. Quand il revint lui-mé- 
me chez Mme Chastang conter 
son infortune, il apprit qu’elle 
avait déjà rendu les billets de 
la précédente tranche. 


Mensonges 


Mais M. Foiret était in- 
quiet : l'attitude de ceux qui 
le savaient en possession du 
billet jumelé avec celui de M. 
Callenge lui parut tout à coup 
suspecte. Il porta plainte. Une 
longue enquête commença 
dont les Nicot, mari et fem- 
a tentèrent d'embrouiller les 

Is. 


On apprit quand même 
que c'était Mme Nicot qui 
avait touché le prix du 
142.747 série A. Les men- 
songes du couple, les réti- 
cences de leur bonne, les 
contradictions avec les té- 
moins de l’achat des dixiè- 
mes par Foiret et Callenge 
firent le reste. On prouva 
aussi que Nicot était parti 
à Paris dès qu'il sut que 
Foiret n’avait touché qu’un 
7. Enfin on démontra aisé- 
ment que Mme Chastang 
avait menti à Foiret en lui 
affirmant qu’elle avait ren- 
du très vite ses billets aux 
services de la Loterie. 

Le tribunal a considéré ces 
lourdes présomptions comme 
suffisantes pour condamner les 
époux Nicot et Mme 
tang à six mois de prison 
(sans sursis) et 100 000 francs 
d'amende. De plus, faisant 
droit aux conclusions dépo- 
sées par M° Mérite, il a ac- 
cordé à M. Foiret la « resti- 
tution » des 2500000 francs 
détournés et 250.000 francs à 
titre de dommages-intérêts. 

René HERICOTTE. 
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Cinquante taxis équipés de CWINNER 
3, FE é hors de danger 
« radio-téléphone » circulent) subit son 
depuis hier dans Paris 


premier 
PARIS. 


æ . 
interrogatoire 
L suffit, depuis hier, de composer sur un cadran PORt-Royal 89-89, pour que dans les 


minutes qui suivent l’un des cinquante ta xis-téléphone qui circulent dans Paris attende à "ETAT de santé one 
votre porte. meur- 


— Séduit par les exemples de Londres et de New York, je cherchais depuis dix ans à trier @e l'ile Saint-Louÿ 


F m : s . LL s'est n éli 
mettre ce procédé au point, nous a déclaré M. Robert Catherine, directeur de la Société géné-| A Ja po. er 
rale de location. Cinquante taxis _____ adm .| à édeci 1Qi d'hier, 
sont aujourd’hui équipés ; dans es médecins le considéraient 
un an quatre cents seront prêts comme hors de danger. 
à répondre à l'appel. Gwinner, qui, vendredi der. 
Vous appelez POR. 89-89, nu- nier, étrangla sa femme avec une 
méro d’un « dispatching » ins- corde et qui fut retrouvé lundi 
tallé rue Broca. La communica- en forêt de Fontainebleau où il 
tion est notée et l'on vous rap- s'était ouvert les veines du poi. 
pelle pour vérifier. Puis le « dis- gnet, a pu être interrogé durant 
patcher » prévient les voitures quelques minutes par les pol. 
disponibles en stationnement dans ciers. 
le quartier du client. Ceux-ci, depuis plus de 24 heu. 
x È res, se relayaient à son chevet, 
Dispatching Sur son lit de l'hôpital de Fon. 
es tainebleau, Gwinner, qui a subi 
plusieurs transfusions de sang, 4 
précisé l'endroit où il avait aban- 
donné sa voiture. Elle à retrou- 
vée à 2 kilomètres de Fontaine 
bleau, sur la route d'Etampes 
Un mandat d'amener ayant été 
délivré contre lui, Gwinner sera 
interrogé dans les jours à venir 
par M. Auric, juge d'instruction, 


courses, pour une recette de 4.000 
à 5.000 francs. L'installation de 
radio-téléphone coûte 125.000 fr. 
par taxi, mais permettra une 
meilleure utilisation des voitures. 


— Nous perdrons de l'argent 
la première année. Nous ferons 
nos frais la seconde. Notre af- 
faire marchera à la troisième, 
estime M. Catherine. Mais nous 
croyons que cette innovation cor- 
respond à un besoin réel du pu- 
blic. Nous souhaitons aussi rega- 
gner la clientèle banlieusarde que 
nous avions perdue depuis quel- 
ques années. 


En attendant, le central de la 
rue Broca est déjà débordé par 
les demandes et les chauffeurs de 
voitures ainsi équipées s'amusent 
comme des enfants ravis de leur 
jouet neuf. 


François MARTINEAU. 


Fusillade rue de 
Douai 


PARIS. Une fusillade a 
éclaté hier à 3 heures du matin 
dans un bar de la rue de Douai. 


L'incident s’est produit à la 
suite d'une discussion. Deux 
consommateurs, Roger Kontzler 
et Armando Cocozza, avaient tout 
d’abord plaisanté avec les bar- 
men. Sur une observation du pa- 
tron, M. Paul Catherine, la plai- 
santerie tourna à la dispute. 


Malgré les interrogatoires qui 
se sont déroulés hier après-midi, 
quai des Orfèvres, il a été im- 
possible de déterminer quel est 
l'auteur des coups de feu qui 
blessèrent Kontzler et Cocozza. 


La course n’est comptée qu’au 
départ de son domicile. 

L'appareil récepteur installé à 
bord des taxis est une petite boîte 
munie d’un combiné téléphonique 
ordinaire, fabriquée par la « Re- 
porter Radio Telephon » à Cam- 
bridge. 

Un ingénieur londonien, M. 
William Trude, arrivé depuis le 
1er août dernier, a mis au point 
cette première installation pari- 
sienne de radio-taxis. Une an- 
tenne est installée rue Jean-Bap- 
tiste-Clément un des plus 
hauts points de Montmartre — 
et reliée directement au central 
de la rue Broca. 


120 kilomètres 
par jour 


La civilisation a résolu le 
problème de la production : 
mais si elle ne peut pas ré- 
soudre le problème de la dis- 
tribution, elle est condamnée, 

Thomas CARLYLE, 


Æ 


SANNNANARANNANIE AAA NANNNNNT ANNE ENNANNNAANNNAAANNARAAANAEEEENENTANNNANAENERAANANNNANE ANNEE A ANNEE ENIANAANNNANEE EAN NNNENANANNNNANANANNNANENNNANANNANNN VANNES 


T. V. ET “BLEUS” EN 
SOLDE À NEW YORK 


Le plus extraordinaire « rush » du siècle, c’est un solde qui vient 

de le provoquer à New York L'annonce en était alléchante : 

huit postes de télévision vendus à 99 cents pièce (340 fr.) aux 

huit premiers acheteurs qui se présenteraient. Bilan de cette 

«bonne affaire » : huit acheteurs comblés, huit cents couverts de 
bleus et de bosses ! 


Chaque taxi parcourait en 
moyenne 120 kilomètres par jour 
distribués sûr une vingtaine de 


AANAANANANAAAANAANANANINNNNNANN AAA AN NAN AANAANANANAA NAT AANAAANAMANANRE 


ANAANANAAAAAAAAMAAAAAAAAAAAAAEAAARAAAANAAANANAANRAANANAANAANAAAANANNAANANE 


AU NORD-EST D’'UNE LI- 
GNE BREST-LIMOGES-BE- 
SANÇON, temps  brumeux 
avec des brouillards givrants 
le matin, dans l'intérieur. 
Eclaircies au cours de l'après- 
midi et de la soirée, sauf sur 
les côtes de la Manche orien- 
tale et de la mer du Nord et 
les Ardennes où pourront 
avuir lieu queiques chutes de 
pluie. 
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En utilisant les nuages comme papier à lettres 


les amoureux pourront écrire leurs 


Tout ce que vous n'avez pas 
le droit d'écrire sur les murs, 
slogans politiques, rendez-vous, 
prénom de votre fiancée, dé- 
clarations d'amour, vous pou- 
vez l'écrire dans le ciel. Une au- 
torisation du Service de la na- 
vigation aérienne suffit. 


Un agent de publicité ingé- 
nieux a pensé à utiliser les 
nuages comme panneaux d'affi- 
chage. Cela reviendrait moins 
cher que de coller des affiches 
sur les murs de Paris. 


L'appareil utilisé pour ce 
nouveau genre d'écriture est 
très simple : une lampe à arc 
de cent cinquante ampères est 
placée devant un miroir en cris- 
tal argenté de soixante-quinze 
centimètres de diamètre. L’en- 


æ 


_ SOLDES 


Enfants - Jeunes femmes 


sés de vapeur d’eau. En revan- 
che, si l'on interpose devant 
l'arc des verres teintés, des let- 
tres de toutes les couleurs peu- 
vent être obtenues. 


En utilisant des miroirs pa- 
raboliques de deux mètres de 
diamètre et des lampes de qua- 
tre cent cinquante ampères, on 
pourrait atteindre des nuages 
placés à deux kilomètres. 


Un tel genre de publicité se- 
ra employé pour la première 
fois sur une grande échelle à 


VIRGINIE 


17 au 24 JANVIER 
ouvert SAMEDI et LUNDI 


168, Faubourg Saint-Honoré 
BAL, 61-30 


déclarations d’amour 
dans le ciel de Paris 


semble donne une puissance de 
deux cents millions de bougies 
et émet, la nuit, jusqu'à trois 
kilomètres, un faisceau lumi- 
neux semblable À celui des 
projecteurs de D.C.A., dont les 


tement comparable à celui d'un 
écran. 


Jusqu'à deux 
kilomètres 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD,, 
J.-J. SERVAN-SCHREIBE 


Rédacteur en chef : 


rayons sont divergents. Devant 
la lampe, on place un cliché 
métallique perforé. 


Des lettres (à concurrence de 
dix-sept) ou des dessins sim- 
ples apparaîssent dans le ciel 
dès que le faisceau rencontre 
un nuage, dont le rôle est exac- 


Comme il s’agit d’un miroir 
parabolique et non d’un objec- 
tif, la mise au point est auto- 
matique. 

La couleur des nuages, due 
au soleil ou à la lune, n’'inter- 
vient pas. Lorsque lé faisceau 
lumineux les touche, ils devién- 
nent blâänchâtres, étant compo- 


l'occasion du Salon des Arts 
Ménagers 1956. Le matériel de 
projection sera installé sur le 
toit du Palais de Glace. Des 
essais satisfaisants ont été faits 
l'année dernière aux Vingt-qua- 
tre Heures du Mans et sur les 
plages françaises pendant la pé- 
riode estivale, Michel GALL, 


Pierre VIANSSON-PONTÉ 


Composition de rypO-ELYSEES ANS 

91, avenue des Champs-Elysées . 
Tirage des LPR 

{ Séguin) L 








VV R 


Em 





L'EXPRESS. — Mercredi 18 janvier 1956 
























Du les nouveaux députés ren- 
trent au Palais-Bourbon. Ils ne peuvent pas man- 
quer, ce soir, chacun d'eux, d’avoir intimement 
conscience d’une exceptionnelle responsabilité, Une 
tragédie est possible, le redressement l'est aussi. 


Les chefs des partis modérés, au R.G.R. et aux 
Indépendants en particulier, qui prennent déjà des 
- contacts avec” M. Poujade et ses lieutenants par 
l'intermédiaire d’anciens vichystes amnistiés, de- 
vraient réfléchir un moment avant de s’avancer 
‘ dans cette voie. 


Ils croient, ou ils font mine de croire, qu’en 
acceptant de donner satisfaction au «chef» de 
l'U.D.C.A. sur quelques bribes d'une réforme fiscale, 
ils vont, en échange, l’entraîner dans leur jeu, 
obtenir son soutien, et finalement l’apprivoiser à 
leur profit. 


Quelle nouvelle et triste illusion ! Qu'ils écoutent 
donc Poujade, qu’ils entendent ses disques de propa- 
gande, qu’ils lisent son journal, Il y a longtemps 
que la réforme fiscale n’est plus son thème de 
combat. C’est la guerre, la guerre d’Algérie, ce qu’il 
appelle la lutte «pour l'Empire et contre l’aban- 
don », qui est devenu son mot d'ordre, 


N'attendons pas pour comprendre où va se jouer 
le drame politique. La crise ne Sera pas due au 
chômage ni à la misère; elle sera la terrible épreuve 
d'un peuple fier et humilié qui voit son œuvre 
outre-mer transformée, bouleversée, par des forces 
historiques qu’il ne contrôle plus. C’est en plein 
cœur, il faut le savoir, que les Français ressentent, 


_— Entre la paix et la guerre 


et de plus en plus, la révolte contre eux des peuples 
qu'ils ont fécondés, 
* 


Er en Algérie que va intervenir 
l'épreuve décisive; qu’une bataille redoutable va se 
livrer. Les forces déjà se rassemblent, les énergies 
se tenden£ pour ce règlement-là. Le choc sera ter- 
rible; et ce n’est plus seulement le sort de l'Afrique, 
mais celui de la France qui en dépend. 

Que les hommes politiques modérés prennent 
alors un instant pour réfléchir. 

La politique qui fut pratiquée avec la Tunisie, 
celle d’un gouvernement français autoritaire offrant 
une négociation généreuse aux nationalistes, mais 
sachant la prendre suffisamment à temps pour en 
imposer lui-même les limites, et garantir ainsi les 
intérêts de la France, cette politique est possible 
aujourd’hui en Algérie. C’est celle de la paix pro- 
posée par le Front républicain. 

Une seule autre politique s’offrira, et c’est 
M. Poujade qui en sera le champion : la guerre. 

Faites bien attention : cette guerre n’est plus 
inconcevable. Les passions, de part et d’autre, pour- 
raïiént être bientôt exacerbées, et aveugler les 
Français comme les Musulmans au point de préci- 
piter les uns et les autres dans une totale épreuve 
de force. C’est le but, c’est la raison d’être du 
mouvement fasciste qui commence si brillamment. 
ici. 

Il n’y à pas de troisième politique. Celle des 
« conservateurs » mous, comme au Maroc, n’est pas 
possible en Algérie. Ce que MM. Faure et Pinay 
ont fait cet été : aller jusqu’au seüil de la guerre, 









en refusant l'initiative d’une négociation, puis, 
devant les conséquences sanglantes, céder tout à 
coup aux nationalistes sans aucune restriction — 
cette pirouette-là ne sera pas admise, pour l'Algérie, 
“ _ les Français de là-bas, ni par les Français 
"ici. 

* 


L faut donc savoir, dès Ia rentrée 
parlementaire, où l’on veut aller. Il est temps encore 
de pratiquer la négociation audacieuse et ferme, 
comme pour la Tunisie, Si on laisse passer cette 
occasion, ce n'est pas du tout vers la solution 
marocaine à la Pinay que l’on ira, c'est vers la 
guerre, Et cette guerre — qui serait inévitablement 
aussi la guerre civile en France — ce n’est pas 
M. Faure ni M. Teitgen qui la feront: ce sera 
M. Poujade, C’est à quoi il se prépare. 

L'Algérie, la paix ou la guerre en Algérie vont 
dominer tous nos problèmes. Il faut choisir, et 
choisir vite. Chacun doit dire, dès maintenant, dans 
quel camp il se range. Et ceux qui n’acceptent pas 
la tentative immédiate et sincère de paix doivent 
savoir à quoi ils s'engagent : à se ranger derrière 
les commandos de Poujade, à obéir à leurs ordres, 
à être mobilisés par eux contre les Musulmans en 
Afrique, et contre le peuple en France, : 

L'histoire tragique et_ vaine de l'Espagne peut 
se renouveler ici si, par malheur, nous n'avons pas 
dans les semaines qui viennent un gouvernement 
dont l'autorité et l’audace sachent, à temps, imposer 
la paix. 


J.-J. SERVAN-SCHREIBER. 
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LE PLUS BEAU CHOIX 
DB DRAPS CLASSIQUES ET BRODÉS, 
TAIES D'OREILLERS, LINGE DE TABLE 
ET D'OFFICE. LINGE DE TOILETTE, 
MOUCHOIRS, TOILES AU MÈTRE, ETC... 
DANS LES PLUS BELLES QUALITÉS. 












Les facilités de paiement Dralux 
sont les meilleures et les plus simples 
Renseignez-vous. 


DRALUX 








120 magasins en France 


A PARIS 


15, Rue du 4-Septembre 
à 200 m. de l'Opéra - Métro : 4-Septembre 


Place du Marché S'-Pierre 
6, Rue Charles-Nodier - Métro : Anvers 









84, Faubourg du Temple 
230, Rue du Faubourg St-Martin 
34, Avenue des Ternes (Aux Tissages de France) 










NAN 


ANNEE 


Réunis hier au Palais-Bourbon 


Les 55 dé 





putés radicaux 


confirment leur unité 





E groupe radical a tenu, hier après-midi, au Palais-Bourbon, sa première réunion de la législa- 
ture. Plus de cinquante députés ont participé, en présence de M. Mendès France, sous la prési- 

, dence de M. Tony-Révillon, à un échange de vues qui a surtout porté sur Fattitude à observer 

à l'égard des exclus et, en premier Heu, de M. Edgar Faure. 
Au-cours de cette réunion, tous les élus radicaux ont signé leur adhésion au groupe, qui comprend 


ainsi 55. députés. 


Les décisions suivantes ont été 
prises à la quasi-unanimité : 

1. Seuls pourront appartenir au 
groupe radical de l’Assemblée 
les députés qui ont été élus 
avec l'investiture radicale, ce 
qui écarte, par conséquent, 
MM. Edgar Faure, Jean-Paul 
David et Bernard Lafay. 

Une exception a été faite 
pour M, Vincent . Badie, qui 
n'avait pas eu l'investiture 
radicale dans l'Hérault, mais 
pourra néanmoins appartenir 
au groupe. 

2. À sa prochaine réunion, qui 
se tiendra demain, après la 
séance de l’Assemblée, le 
groupe élira son bureau défi- 
nitif et statuera sur les de- 
mandes d'admission de MM. 
J. de Lipkowski (Seine-et- 
Oise), Clostermann (Seine) — 
déjà acceptées officieusement 
— et, évêntuellement, d'autres 
élus. 


Unanimité 
moins deux voix 


Au cours de la discussion, la 
défense des exclus a été présen- 
tée d'abord par M. Emile Hu- 
gues, député des Alpes-Mari- 
times. 

La position de M. Hugues 
était soutenue par M. André Mo- 
rice, ministre du gouvernement 
Faure et député de la Loire-Infé- 


ENTRETIEN 
MENDÈS-MOLLET 


MM Mendès France et Guy Mol- 
% Jet doivent se rencontrer à 
nouveau, ce matin, au siège du 
parti radical, place de Valois, pour 
examiner la situation politique à 
la veille de l'installation de la 
nouvelle Assemblée. Ils s'entre- 
tiendront, en particulier, des su- 
jets suivants : 

@ La situation en Algérie, où des 
organisations extrémistes prépa- 
reraient des provocations et des 
troubles pour tenter de faire 
échec à la politique d'un éventuel 
gouvernement de Front rpubli- 
cain. 

@ Le programme économique et 
social du Frent républicain, qui 
comprendra, d'une part, des me- 
sures immédiates, ne pouvant en 
aucun cas entraîner un danger 
d'inflation, d'autre part, un pro- 
gramme à plus long terme de ré- 
novation économique avec planifi- 
cation des mesures d'expansion. 
@ La réforme fiscale et la réforme 
électorale, pour lesquelles un ac- 
cord est réalisé sur l'essentiel, en- 
tre socialistes et radicaux. 








- bulletins secrets pour décider si 


rieure, qui demanda un vote à | 
les apparentements des exclus 
au groupe parlementaire se- 
raient ou non permis. 

Cette thèse de la « réconcilia- 
tion » a été combattue très vive- 
ment par plusieurs orateurs, qui 
avaient manifestement l'appui 
de la presque totalité du groupe. 

En particulier M. Jean Bay-\! 
let, député de la Haute-Garonne, | 
déclarait : 





Consigne 


de silence 
chez les 


ir es dépendants 


l'on veut que la presse iro- 
nise à nouveau sur les solu- 
tions nègre-blanc du parti 
radical, nous n'avons qu’à | 
suivre Emile Hugues. Mais 
si vous le faites, je n’hésite- | 
rai pas à quitter ce groupe | 
et je crois pouvoir dire que | 
je serai suivi par la majorité 
de nos amis. | 
Après une intervention de | 

M. Queuille, M. André Marie 
déclarait qu'il lui paraissait inu- | 
tile de procéder à un vote, .la | 
décision de la quasi-totalité | 
| 


groupe .paraissant évidente. 

M. André Morice en convint ; 
c'est alors que furent prises les | 
décisions rapportées ci-dessus. 


Mendès France 
intervient 


La réunion avait été marquée | 
cependant par une intervention | 
de M. Mendès France, qui, ap-| 
puyant le point de vue de MM.| 
Baylet et Billères, avait noise | 
ment déclaré : | 

— L'unité du parti est un] 
fait. Les chiffres sont là pour | 
le prouver. Depuis le 4 mai, | 
nous avons enregistré quinze | 
départs et 35.000 adhésions. | 

» Qui peut alors soutenir | 
qu’il y a désunion ? La pro-| 
pre Fédération de M. Edgar | 
Faure n'a pas voté une seule | 
motion se solidarisant avec | 
le président du Conseil. 

» Vous parlez constam- | 
ment «d'union», de «récon- 
ciliation » ; mais quelle est la | 
réalité ? En fait, il ne s’agit 
que de trois d’entre nous : | 
MM. Edgar Faure, Jean-Paul | 
David et Bernard Lafay, seuls 
exclus. » 

M. Mendès France, dans son| 
intervention, a traité, d'autre] 
part, la question de la discipline 
de vote, 

La discipline sera imposée 
dans les cas où le scrutin, 
intervenant en conclusion de | 
débats importants, est de] 
nature à engager l'avenir du 
pays. 

Elle ne sera pas imposée dans 
les votes de moindre importance. 





La constitution d’un 

« bloc modéré » à 

l'Assemblée paraît 
compromise 


LE comité directeur du (Centre 

national des indépendants 
s’est réuni hier en fin de journée, 
sous la présidence de M. Antoine 
Pinay. La séance, qui fut brève, 
comporta un échange de vues sur 
la situation telle qu’elle se -pré- 
sente à la veille de la rentrée par- 
lementaire. 

Les députés présents, parmi 
lesquels MM. Paul Reynaud, 
Christiaens, Laniel, Jacquinot, 
Marcellin, Guy Petit, se sont re- 
fusés à toute déclaration. 


Interrogé à son tour, M. Roger 
Duchet, secrétaire général du 
Centre des Indépendants, a indi- 
qué que M. Pinay ferait aujour- 
d’hui une déclaration en réponse 
au Front républicain et aux mo- 
tions adoptées par la S.F.I.0O. et 
par le Parti radical. 


Le Comité directeur a égale- 
ment envisagé les dispositions à 
prendre au sujet de l'élection du 
président de l’Assemblée natio- 
nale. Enfin le problème de l’ho- 
mogénéité du groupe des modérés 
a été longuement discuté. 


Mais sur l’ensemble de ces pro- 
blèmes, les décisions seront pri- 
ses par une assemblée plénière 
des élus modérés qui va se tenir 
à 16 heures aujourd’hui au Pa- 
lais-Bourbon, 


Le silence inhabituel obser- 
vé par Les membres du comité 
directeur est dû aux difficult- 
tés rencontrées par M. Duchet 
dans sa tentative pour constt. 
tuer à l'Assemblée nationale 
un « bloc modéré » avec tous 
les députés de droite. Après 
l'A.R.S. qui, par la voix de M. 
Bergasse, fait connaître sa vo- 
lonté de conserver son autono- 
mie, le groupe paysan paraît 
décidé à adopter la même atti- 
tude. 
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Comment 
on devient 


poujadiste 


U congrès de Versailles, le 
Comité d'action de VU. D. 
C. A. a recommandé de faire 
une campagne acharnée pour 
le recrutement. Mais il n’a 
pas précisé par quels moyens 


N jeune et nouveau dé- 
U puté rentre d'Algérie où 

il est allé faire une ra- 
pide enquête avant de pren- 
dre ses responsabilités parle- 
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avec des personnalités de di- 
Zverses tendances à Alger. 

M. Raymond Laquierres an- 
cien président de l’Assemblée 
algérienne (conservateur) 

« Notre système militaire 
actuel est à revoir entière- 
Z ment ; il est incapable de pro- 
Ztéger les biens des Euro- 
£ péens. » s 

M. Sayah Abdelkader, pré- 
sident actuel de l’Assemblée 
algérienne (modéré) : 

« Toute politique est vala- 
ble à condition de respecter 
la parole donnée. Je suis déçu 
par mes entretiens avec 
M. Faure. Il nous a trompes. 
Ii nous a toujours promis l’in- 
tégration sans la faire. » 

M. Ferrhat Abbas, 
U. D. M. A. (nationaliste) : 

« L'intégration est impossi- 
ble, les musulmans la rejet- 
tent. Actuellement, une gran- 
de partie de la population al- 

gérienne soutient les maquis. 
ZMais ils désirent la paix | 
£avant tout. Une seule chose 

ompte, arrêter la guerre. » 

M. Jacques Chevalier, maire 
d'Alger (libéral) : 

Z « Depuis quelque temps, 
£dans les régions isolées, les 
Zcolons font cause commune 
avec les fellagha, ils les con- 
sidèrent comme la seule force 
armée et organisée capable 
de les défendre contre les 
attentats extérieurs. » 
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E président départe- 

mental adjoint de YU. 

D. C. À. dans le Tarn 
est M. Ullas. Sa fédération 
a maintenant deux dépu- 
tés originaires du Tarn 
(MM. Reynes et Gayrard). 
En leur honneur, M. Ullas 
vient de donner une petite 
réception au cours de la- 
quelle, devant les militants 
poujadistes, il leur a remis 
une petite boîte transpa- 
rente contenant une cer- 
delette. Cette corde est 
destinée, leur at-il décla- 
ré, à étre utilisée le jour 
où ils seront reconnus cou- 
pables de trahison. Et si, 
ce jour-là, Hs n’ont pas Île 
courage de se supprimer 
eux-mêmes, leurs collègues 
se chargeront de les exécu- 


ter. 
Brigitte GROS. 
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Une mise au point 
du comité Pineau 


Un communiqué publié hier 
soir par le Comité d'Etudes pour 
la République, présidé par M. 
Chrietian Pineau, s'élève contre 
le choix tendancieux fait par 
quelques journeaux de certains 
extraits du rapport de M. Robert 
Marjolin concernant le problème 
économique français. 

Le Comité d'Etudes déclare 
« n'avoir examiné le problème de 
la dévaluation que dans le cadre 
d'une politique économique à 
long terme et à la lumière de la 
nécessité pour la France de se 
réintégrer dans l'économie euro- 
péenne et mondiale », 

Ii rappelle enfin la phrase sui- 
vante du rapport de M. Marjo- 
lin : « Le Comité repousse  com- 
plètement l’idée d’une dévaluation 
qui ne serait qu'un maillon dans 
la chaîne déjà longue des dépré- 
Clations du franc 


| 


seraient obtenus les nouveaux 
adhérents. 

On eroit généralement que 
tous les membres de FU. D. 
C. A. sont « poujadistes » par 
conviction, et l’on s’effraie de 
leur nombre. En fait, une 
grande partie des adhésions 
sont « forcées ». Comment 
sont-elles obtenues ? 


Un de plus. 


Un matin, l’épicier voit en- 
trer dans sa boutique deux 
armoires à glace, aux classi- 
ques blousons de cuir. 

— Vous êtes monsieur X...? 

— Oui. 

— Eh bien, mon vieux, voilà 
ta carte de V'U. D. C. A. 

L'un la carte sur la 
caisse, l'autre tire son stylo, 


J.DUCLOS, 
au Vel d’'Hiv’:| 


Front populaire 


et le tend à lépicier, qui si- 
gne, puis sort de sa caisse un 
billet de 1.000 francs. Le voilà 
poujadiste — et heureux de 
s’en être tiré à si bon compte. 
Lié malgré lui, parce qu’au- 
trement on laccuserait de 
trahison, et qu’il a peur du 
sort réservé aux traîtres, 


Une seconde opération se 
greffe sur celle-ci. Quelques 
jours plus tard, notre homme 
reçoit « Fraternité Françai- 
se », gratuitement. Encore 
quelques jours et, à son cour- 
rier, il trouve une traite de 
remboursement du montant 
de labonnement. Et il paie 
encore, parce qu'il n'aime pas 
les histoires, pour faire com- 
me tout le monde. 


Une fois recruté, notre épi- 


Arrivé hier 
à Paris 


L'EXPRESS. — Mercredi 18 janvier 14 


cier se laisse faire, Et puis on 
l’aide à établir sa déclaration 
d'impôts. 

« LU. D. C. A, cest un 
conseiller fiscal bon marché, 
Mais que Poujade fasse atten- 
tion, s’il veut être notre di- 
recteur de conscience et faire 
de la politique... » 

Voilà ce que pensent cer- 
tains congressistes. Mais ils 
sont si contents d’être à Pa- 
ris. Le soir, ils envahissent 
RS des Champs-Ely- 


Les joies 
du Congrès 


J'en ai rencontré un, tard 
dans la nuit, rouge de joie : 


Pierrot qui nous donne de 
congés payés ! » 

Car c'est l'U. D, C, A, 
paie : qui paie l'essence 
centaines de voitures, les 
chambres d'hôtel, les 
qui paie les vacances à Paris 
de ces 600 délégués avec l'ar. 
gent de ceux qui n'auraient 
pas eu les moyens d'abandon. 
ner leur échope, ou leur tout 
petit magasin, qui n’ont pag 
les moyens, ni le cœur, de 
jouer aux bourgeois. 
paient pourtant sans hésiter 
parce que eux ont quelquefois 
raison, sinon économique. 
ment, du moins humaine. 
ment, d’être mécontents. 


Coût de l'opération congrès: 
5 millions. 


« Vive FU. D. €. A. et vive 


M. Soustelle 


cherche des appuis 


contre Poujade! DOUr son plan algérien 


E Vé! d'Hiv’ était à nouveau | 
plein hier soir. 20.000 com- 
munistes étaient venus assister 
au meeting post-électoral organi- 
sé par le P.C. Les 151 députés 
communistes et progressistes 
étaient tous là, ovationnés à leur 
montée à la tribune par une foule 
hurlante : « Front populaire, 
Front populaire. » 

C'était le thème de la soirée. 
Derrière la tribune, on pouvait 
lire sur une large banderole 
« Pour la constitution d'un gou- 
vernement de gauche, avec la ma- 
jorité de gauche, pour un nou- 
veau Front populaire. » 

Jeannette Vermersch, François 
Filloux et Jacques Duclos se suc- 
cédent à la tribune. Deux idées 
générales : 

e En votant communiste, so- 
cialiste ou radical, les électeurs 
ont manifesté leur faveur à un 
gouvernement de gauche. 

e Le Front populaire ne pou- 
vant se réaliser au sommet, il 
faut l'imposer par la base. 

« Nous sommes prêts à nous 
entendre avec les autres partis 
de gauche, déclare F. Billoux, 
nous ferons tout pour aboutir à 
un gouvernement de Front po- 
pulaire. » 


Duclos attaque Poujade 


Après un rapide bilan des élec- 
tions, J. Duclos attaque violem- 
ment le mouvement « fasciste et 
raciste » de Poujade. L'auditoire 
qui avait hurlé aux noms de 
Martinaud-Déplat et Jean-Paul 
David, ne réagit pas. 

Un seul moyen selon J. Duclos 


de faire face à ce nouveau fas- | 


cisme : « Comme en 1934, le 
Front populaire. » 





A Arbois (Jura) 


Obsèques 
de M. Charles Brune 


Les obsèques de M. Charles 
Brune, sénateur d’Eure-et-Loir, 
ancien ministre, ont été célébrées 
hier matin, à Arbois (Jura), ville 
natale du défunt. La cérémonie 
s'est déroulée dans l'intimité, se- 
lon les vœux de M. Brune, et au- 
cun discours n’a été prononcé. 


M JACQUES SOUSTELLE, gouverneur général 
e 


de l'Algérie, 


est arrivé, hier après-midi, à Paris. 11 compte y rencontrer 
le président du Conseil, ainsi que MM. Mendès France et 
Guy Mollet. A la veille de la rentrée parlementaire, M. Soustelle a 


Le gouverneur général Sous- 
telle à son arrivée au Bourget. 


‘“ Défense de la République ” 


Un premier comité 
de lutte contre le poujadisme 


M. 


MAURICE BOKANOWSKI, 
Paris, a annoncé, hier, au cours d’une conférence de presse 
tenue au Palais d'Orsay, 


député républicain-social de 


la création d’un Comité de 


« Défense de la République », qui se consacrera à la lutte contre le 


poujadisme. 

Voici les principaux points de 
ses déclarations : 
@ «Les élections du 2 janvier 
ont introduit à la Chambre des 
députés, pour la première fois 
dans l'histoire de la Réyublique, 
52 députés fascistes. » 
@ « Nous entendons faire la 
néc2ssaire distinction entre les 
troupes poujadistes composées, 
pour une grande partie, de 
breves gens réviltés, 1-4 chefs 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
de L’'EXPRESS 


connus Oo. clande.tins qui, eux, 
savent ce qu'ils veulent, c’est-à- 
dire la conquête du pouvoir et 
le ré e totalitaire. 


@ «Si, «a Allemag et en Ita- 
lie, des comités de défense apo- 
litiques s'étaient opposés à la 
violence par une violence égale, 
aux représailles -c des repré- 
sailles €‘ -mnlées, aux boyeot- 
tages p.. des boycottages systé- 
matiques des entreprises fas- 
cistes et fascisantes, le péril 
aurait été stoppé net. » 


Les comités de «Défense de 
la République» ont intention 
d'entreprendre contre le pouja- 
disme une campagne de propa- 
gande intensive. Ils, recevront 
des adhésions individuelles et 
ne lanceront d'’exclusive centre 
personne, 


pour préoccupation essentielle de 

mettre l’Assemblée et le futur 

gouvernement devant ce qui est | 
pour lui l’inéluctable dilemme de 

la politique française en Algé- 

rie: fédéralisme ou intégration. 

M. Soustelle s’est, d'ailleurs, fait 

précéder d'un certain nombre de | 
déclarations à la presse parisien- 

ne sur ce point. 

11 a de nouveau protesté contre 
la divulgation par M. Edgar 
Faure du rapport qu'il avait 
adressé au Conseil de la Républi- 
que — divulgation qui faillit, on 
s'en souvient, entraîner la démis- 
sion du gouverneur général. 

| 


100 députés algériens ? 


Ce rapport, cependant, préconi- 
sait l'intégration, - c'est-à-dire 
l'égalité des droits et des devoirs 
des Musulmans d'Algérie avec les 
Français. Mais, du fait de certai- 
nes réactions locales, et d'inci- 
dences parlementaires, M. Sous- 
telle — ainsi que le rapporte le 
quotidien algérois « L'Echo d’AI- 
ger », récemment rallié au Mou- 
vement Poujade — a vu dans 
cette divulgation une « manœu- 
vre » destinée à torpiller la poli- 
tique. qu’il préconise, Un porte- 
parole du Conseil des ministres | 
avait déclaré que M. Soustelle 
désirait qu'il y eut cent députés 
algériens à l’Asscmblée nationale 
— ce qui était en effet la consé- 
quence logique d’une politique 
d'intégration. Maïs cette « consé- 
quence » est de nature à effrayer 
certains amis politiques de M. 
Soustelle. Aussi ce dernier a-t-il 
regretté la publicité faite autour 
de son rapport et désire-t-il au- 
jourd’hui, dans ses entretiens, 
faire un certain nombre de mises 
au point et de rectifications. 

M. Soustelle compte en parti- 
culier s'appuyer sur une tendan- 
ce du parti S.F.IO. favorable à 
la politique d'intégration. C’est la. 
tendance notamment de M. Mar- 
cel-Edmond Naegelen, député des 
Basses-Alpes et ancien gouver- 
neur général de l'Algérie. Mais 
la déclaration faite hier encore 
par M. Charles Lussy, député 
S.FIO., paraît laisser peu de 
chances à M. Soustelle. M. Lussy 
a dit notamment : 


« Ceux-là sont fous, et igno- 
rent tout de l'Afrique du 
Nord, qui pensent que le pro- 
blème peut encore être réglé 
par la force. 

« Sans doute faut-il proté- 
ger les vies humaines, mais 
le seul moyen est d'engager 
le plus rapidement possible 
des conversations avec les in- 
terlocuteurs valables qui, si 
je suis bien informé, existent 
d’eres et déjà. » 


Un appel des étudiants 
radicaux 


Le bureau des étudiants radi- 
Caux à rendu publique une 
motion déclarant notamment : 


Aucun regroupement anti- 
fasciste ne pent être envisagé 
si les républicains négligent 
l'effort de réorganisation qui 
s'impose au préalable. | 

Les étudiants radicaux lan- 
cent donc un appel à leurs ca- 
marades socialistes, afin de 
resserrer les liens qui doivent 
unir tous ceux qui ont soute- 
nu le programme du Front ré- 
publicain. 

La renaissance d'une gauche 
dynamique, amorcée le 2? jan- 
vier, dépend de la fermeté. du 
Front républicain et de la 
confiance que les jeunes met- 
tent en lui. 


Patrick KESSEL, 


Le N° 2 du Mouvement | 


Poujade annonce : 


Nous allons 
lancer 
à Paris 

un grand 

quotidien 


et mettre la presse 
au pas 


LE mouvement Poujade se pré 

pare à lancer un grand quoti. 
dien parisien. Le vice-président 
natjonal de l'U.D.C.A., délégué à 
& presse et à la propagande, M 

ozières, vient de l'annonce 
dans une déclaration à « L'Echo 
de la Presse ». 

Voici un passage de cet inter. 
view : 

Question. — « Le mouvement 
Poujade a-t-il l'intention de lar- 
cer un quotidien ? » 

Réponse. — « C'est néces- 
saire. Nous avons eu plus d 
deux millions d'électeus 
avec nous. Dans un sert 
normal, sans apparentements 
il est probable que trois « 
quatre millions de Françaiss 
seraient prononcés en notre 
faveur. Dans l'hypothèse k 
plus défavorable, cela repré 
sente quatre à cinq cent mile 
lecteurs pour un quotidien, 
d'autant que nous bénéficions 
de sections actives qui n'hét 
teront pas à nous diffuser 
dans toute la province, 

» Le lancement d'un quot 
dien. dans notre cadre n'est 
donc pas une aventure. Et # 
Von vous demande d'où vient 
l'argent, car nous n'ignorom 
pas qu'une telle initiative, 
lorsqu'elle part de rien, cofte 
fort cher, répondez que nm 
lecteurs règlent volontiers pl- 
sieurs années d'avance part 
que notre journal va répondre 
à un besoin. » 

M. Rozières décrit aussi k 
méthode — « toujours la me 
me », dit-il — utilisée par ls 
poujadistes pour faire pression 
sur les journaux qui ne se mor 
trent pas « bienveillants » # 
l'égard du mouvement : 

« Ce sont les lecteurs qi 
font la loi en définitive, et no 
amis qui lisent des f 
professionnelles n'aiment P# 
voir leurs convictions tr? 
lourdement attaquées. 

» Ils écrivent donc aux 
recteurs de ces journaux pouf 
les. informer de leur désavel 
et indiquer qu'ils interrom 
pront leur abonnement si k 

journal persiste. Cette n° 
thode donne de bons 
Encore une fois, elle n'a ps 
été inventée par nous, 
par les clients des journaux 

» J'ajouterai que pr 
journaux ont abandonné leu 
réticences pour tenter 
joindre à nous, mais 
nous méfions des concours af 
surgissent après la vie 
faut avoir de la mémoirt, 
Pierre Poujade en à. ? 


LE GRAND RABBIN: 
« M. Poujade 


ne m’a jamais écri ? 
Ayant appris qu'au Cours 
la réunion de l'U. D. C.A. Le 
hdi, au Vér d'Hiv, M 
jade avait affirmé lui md 
écrit, le Grand Rabbin de F 
ce a déclaré : , 
— À aucun moment Wa 
reçu de lettre ni de vi 
M. Poujade, Au 
c'est aux paroles et 4x 
mêmes des dirigeants | 
mouvement qu’il Conv 
se référer pour être en 
sure de se rendre coma à 
celui-ci est de tendane® 
sémitique ou non. 
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Les nouvelles 
aartes de Franco 
au Maroc 


Le général Garcia Valino, 
paut-commissaire d'Espagne 
su Maroc, est arrivé hier à 

rid. 11 doit rendre compte 
su général Franco de sa ré- 
te conférence avec M. An- 
dré Dubois, résident général 
de France au Maroc. C’est en 
mois le second entretien 
du général Valino avec le gé- 
néral Franco sur le Maroc es- 
L 
‘Fspagne n’a pas encore 

Dos post du « fait ac- 
compli » constitué par l’oc- 
à la zone RS 2 

ê dance. Pendan ju 

#4 riode, l'événement 
l'avait prise de court. Devant 
les revendications unitaires du 
sultan Mohammed V et des 
leaders de l'Istiqlal, le général 
Valino avait compris qu'il ne 
jui suffisait plus de compter 
sur le souvenir que les Ma- 
rocains pouvaient garder. de 
son hostilité à la politique 
française pour faire oublier 
les problèmes politiques de la 
zone espagnole. 


La pression 
EE  iiitotie 
marocaine 













































Après les témoignages offi- 
ciels de reconnaisance envers 
« la fidélité espagnole », les 
Marocains se sont Ccrpresses 
d'affirmer que la souveraineté 
effective du sultan Moham- 
med V devrait s'exercer désor- 
mais sur la zone espagnole 
aussi bien que sur la zone 
française, et que l'Espagne de- 
vait s’aligner rapidement sur 
la politique française. 

En zone espagnole, les mi- 
nistres marocains démission- 
naient pour exprimer leur s0- 
lidarité avec le mouvement 
marocain de la zone françai- 
se, Enfin, le terrorisme fai- 
sait son apparition à Te- 
touan. C'est alors que le gé- 
néral Garcia Valino fit un 
certain nombre de déclara- 
tions à la fois pour rassurer 
les Marocains et pour se rap- 
procher de la France. Des 
opérations combinées pour 
mater la rébellion du Rif fu- 
rent envisagées. Une « nou- 
velle ère », selon les mots du 
haut-commissaire, devait s’ou- 
vrir dans les rapports de Ia 
France et de l'Espagne. 


L'Espagne veut 
une conférence 
tripartite 























Or, tout récemment, une 
nouvelle volte-face s'est pro- 
duite, Il n’est plus question 
d'opérations  franco-espagno- 
les dans le Rif. Le général 
Franco exclut tout « aligne- 
ment » de la politique espa- 
gnole au Maroc sur la poli- 
tique française. L'Espagne, 
selon des méthodes qu’elle 
jugera bonnes, conduira le 
pee marocain de sa zone 

la gestion progressive de ses 
Propres affaires. Quant à la 
“question de l'unification des 

x zones, elle souhaite une 
conférence tripartite. 

Une telle conférence est re- 

à la fois par la France, 

Pour qui l'Espagne n’est que 
{ sous-locataire », et par le 
roc qui prétend, une fois 
Son indépendance reconnue, 
traiter directement avec l'Es- 
Pagne. C'est-à-dire, que la 
France et le Maroc veulent 
ke deux une conférence 

- Partite avec l'Espagne. 
Pour le moment, ces ques- 
flons de procédure sont mises 
en avant avec une certaine 

vre, mais elles sont loin de 

re compte de la situation. 


La guerre algérienne 


sert Franco 
ns 


al'essentiel est, en effet, 
_ Yser les raisons du nou- 
U  raidissement espagnol. 

à Bénéral Franco, en fait, 
a découvert une nouvelle 
ee Ou plutôt, avec les 
las algériennes et la re- 
bellion du Rif, nous lui en 
: ne = Elle vient 
que, pour le moment, le 
us de libération de l’Afri- 
des Po = 

, res < 

ot Marocain Allal “7 sl 
: mare à ce que dure la 
pa De algéro-marocaine ». 
Le te guerre est principa- 
ne alimentée par le Ma- 
mes" PAEnOL. Les trafics d’ar- 
Reù $ Camps d’'entraîne- 
Pqne ? sont organisés, L'Es- 
ni q Voudrait jouer AL. 
A8si contre Moha- 
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L'URSS. 





















































































d’aide 


et de leur bétail, l'U.R.S.S. pour- 
rait fournir aux pays d'Amé- 
rique latine des produits manu- 
facturés, des automobiles, des 
machines agricoles et de l'équi- 
pement mécanique. 

Cette déclaration du président 
du Conseil soviétique marque une 
nouvelle direction de « l'offen- 
sive économique » russe, Actuelle- 
ment, seuls l'Argentine, le Mexi- 
que et l’Uruguay entretiennent 
des relations diplomatiques avec 
l'U.R.S.S. Il est donc peu proba- 
ble que les propositions de M. 
Boulganine portent des fruits 
dans l'immédiat. Mais à plus lon- 
gue échéance, il est logique que 
l'U.R.S.S., seconde puissance in- 
dustrielle du monde, cherche à 
concurrencer les Etats-Unis sur 
les marchés latino-américains, et 
à réduire d'autant l'influence de 
Washington sur les vingt répu- 
bliques au sud du Rio Grande. 


La coexistence 





compétitive 


Monoproductrices pour la plu- 
part (cuivre pour le Chili, étain 
pour la Bolivie, café pour le Bré- 
sil et Costa Rica, pétrole pour le 
Venezuela, bananes pour le Gua- 
temala, etc.), ces nations dépen- 
dent entièrement, pour le mo- 
ment, des importations nord- 
américaines et des prix pratiqués 
à Wall Street. Si l'URSS. leur 
offrait des débouchés permanents | 
(comme elle fit en Egypte et en 
Birmanie), certaines républiques 
latino-américaines pourraient de- 
venir de nouvelles recrues du 
neutralisme, 

Les plans soviétiques à cet 
égard viennent d'être soulignés 
une nouvelle fois par M. Krout- 
chev, dans son interview au lea- 
der travailliste anglais Harold 
Wilson : « La coexistence pacifi- 
que doit être compétitive, a dé- 
claré Kroutchev. Voyons qui 
d'entre nous saura le mieux por- 
ter l'assistance aux peuples 
sous-développés. » 


La bombe H 


à bon marché 


Kroutchev a d'autre part dé- 
claré à M. Wilson que les der- 
niers essais atomiques soviétiques 
avaient permis la découverte 
d’une méthode qui permettra de 
réduire très considérablement le 
coût de production des bombes H. 
Le Kremlin songerait à décorer 
les savants qui ont fait cette 
découverte. Le gouvernement s0- 
viétique serait néanmoins disposé 
à mettre fin aux expériences nu- 
cléaires par un accord interna- 
tional, suivi de l'interdiction des 
bombes H et d’un désarmement | 
général. 








Un projectile 
intercontinental 
américain 
sera lancé en 1957 


WASHINGTON. — Les Etats- 
Unis prévoient pour le printemps 
1957 le lancement de leur pre- 
mier projectile intercontinental, 
d’une portée de 8.000 km., affirme 
l'hebdomadaire « U.S. News and 
World Report ». Les Soviets se- 
raient déjà « près du but » et 
posséderaient actuellement un 
projectile d'une portée de 2.400 
kilomètres. 


























































l'Amérique latine 


’U.R.S.S. est prête à accorder une aide technique aux pays 
d'Amérique latine, à leur envoyer des experts et à déve- 
lopper son commerce avec eux, vient de déclarer le maré- 

chal Boulganine au périodique latino-américain « Vision ». 
En échange de leurs produits agricoles, de leurs minerais 


LOTERIE NATIONALE 


CE SOIR à 20 h. 30, Salle Pleyel 
Tirage de la tranche spéciale de la 


“ DOUBLE CHANCE “ 


AU PROGRAMME : 
Pierre GIANNOTTL de l'Opéra-Comique 
et André COLLARD, pianiste 
avec le trio ALBENEZ 
et 
UN PROGRAMME DE VARIETES 
ENTREE GRATUITE 


Résultats sur la Chaine Parisienne à partir de 21 h. 20 








étend son offensive 
économique à 















NASSER 
DONNE 
LECTURE 

DE LA 

CONSTITUTION 


LONDRES. 


Devant 250.000 personnes rassemblées sur la place de la 
Révolution, le colonel Nasser, chef du gouvernement égyptien, 
a proclamé, lundi dernier, la nouvelle constitution. Celle-ci sera 
mise en vigueur le 7 juillet prochain. s 

Sur un point au moins, cette constitution est révolutionnaire . 
elle accorde le droit de vote aux femmes, bien qu’elle déclare que 
l'Islam demeure la religion d'Etat. 
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Demain : L'ÉGYPTE, 
NOUVELLE POUDRIERE 


Au lendemain de la proclamation de la nouvelle Constitu- 
tion par le colonel Gamal Abdel Nasser, le monde s'interroge : 
l'Egypte va-t-elle évoluer vers une démocratie de type occiden- 
tal ou vers une dictature du type yougoslave? d 

La guerre avec Israël menace, Le Proche-Orient risque de 
Z devenir demain le foyer d’un nouveau conflit international. Z 
ü A quelles conditions une détente entre Israël et les Etats Z 
2 arahes serait-elle possible ? Quel rôle peut jouer la France pour Z 
ji la paix dans une région qui voisine ses prolongements 
Z 


J 


africains ? 


L'EXPRESS publiera demain le début d'une 
enquête de son envoyé spécial en Egypte, 
Robert BARRAT. 


Z 
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Le Canada O.N.U. : 


va reconnaître 


NN 








la Chine communiste Compromis 
ne, satire des Affaires possi ble 


Se ne tel QU ES plainte 


Communes, que son gouverne- 


os 
ment envisageait de reconnai- 
tre diplomatiquement la Chine syrienne 
communiste, C'est la première NEW YORK. 
déclaration officielle faite dans LA dés cntsst) ssniit Dis 
ce sens. 


taque israélienne du lac de 
Tiberiade a été de nouveau exa- 
minée hier soir par le Conseil de 
sécurité de l’O.N.U. 

Les trois puissances occiden- 
tales s'étaient efforcées, depuis la 
dernière réunion du Conseil, 
d'aboutir à un compromis entre 
leur propre résolution, qui con- 
damne l'agression israélienne 
sans prévoir de sanctions, et celle 
de l’'U.R.S.S., qui demande une 
indemnisation des pertes subies 
par les Syriens. 

Ils ont présenté hier un amen- 
dement à leur motion précisant 
que les attaques de la Syrie con- 
tre Israël ne justifiaient pas le 
raid du lac de Tibériade. Ils 
pourraient déposer aujourd'hui 
une motion demandant que l'O. 
N. U. étudie la procédure 
d'éventuelles indemnisations. 









































\aciéries Roechling 





G 
Dulles 


désavoue 


‘6 LIFE ” 


qu'il accuse 
d'avoir exagéré 
et déformé 


ses déclarations 


WASHINGTON. 


NTERROGE sur ses décla- 
. rations sensationnelles au 

magazine « Life », M. Fos- 
ter Dulles a déclaré hier, au 
cours de sa conférence de 
presse, qu’il n'avait ni écrit, 
ni censuré, ni révisé cet arti- 
cle et qu'il n’en avait pris 
connaissance qu'après sa pu- 
blication. Il a ajouté que cet 
article contenait « des ambi- 
guités, des simplifications 
grossières et des exagéra- 
tions ». 



























































Ayant ainsi rassuré une partie 
de l'opinion mondiale — et britan- 
nique en particulier — en démen- 
tant les propos excessifs qui lul 
avaient été prêtés, M. Foster Dul- 
les les a repris sous une forme 
adoucie et notamment en passant 
sous silence les responsabilités 
dont il avait chargé le gouverne- 
ment anglais, 















Confirmation adoucie 


C’est ainsi qu'il a déclaré que 
la meilleure méthode pour éviter 
une guerre est de faire savoir à 
l'avance que les Etats-Unis sont 
prêts à défendre certains principe, 
même au risque d’une guerre. 
Mais il a également ajouté que 
les Etats-Unis devaient employer 
tous les moyens honorables pour 
éviter d'être entraînés dans une 
guerre, 

Le désir qu'avait M. Dulles de 
rassurer sir Anthony Eden sans 
Pour autant déplaire à M. Luce, 
directeur de Life et membre in- 
fluent du parti républicain, expli- 
que le manque de clarté et de 
fermeté de ses nouvelles déclara- 
tions, 




































SARRE 


La Diète demande 
le retour des 





a leur ancien ‘: 
propriétaire 


SARREBRUCK. 
PE 45 voix contre 2 et une 
abstention, la diète sarroise 
a approuvé hier une motion de- 
mandant l’annulation de l’accord 
franco-allemand relatif au statut 
des aciéries Roechling. 

Cette motion avait été déposée 
par le parti démocrate chrétien. 
Les députés des trois partis pro- 
allemands et les 19 représentants 
du parti proeuropéen de l’ancien 
président Hoffmann ont voté en 
faveur de cette motion. Ainsi se 
confirme le rapprochement entre 
les anciens adversaires, lors du 
référendum, Le parti de M. Hoff- 
mann aligne progressivement ses 
positions sur celles de la C.D.U, 
du Dr Ney. 


Si, au cours du débat sur les 
aciéries Roechling, le représen- 
tant de la C.D.U, a réclamé le 
retour pur et simple des usines 
de Voelklingen à ses anciens pro- 
priétaires, le groupe social démo- 
crate a rappelé qu'il était en fa- 
veur de la nationalisation. 
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Caisse Nle Energie 3 æ | 
£. D. F. parts 1954 .. 
Ubarb. de France .... 
Bang. Paris et Fays-B. 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commercial 
Crédit Fonce., de France 
Compt. 
Uniop Européenne .... 
Banque Indochine .... 
Chargeurs Héunis .... 
Setehimé 

ind. France et étrang. 


LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY 


‘Plus forts” que les Américains 


A l'aube d’une cam- 


pagne électorale difficile, le 
président Eisenhower a an- 
noncé la politique agriose de 
sen prti: 

En gros, elle consiste à 
payer les cultivateurs pour 
produire moins. Cela nous ra- 
jeunit de 20 ans :« L'an der- 
nier, disait un jovial fermier 
de l’époque, j'ai gagné 2.000 
dollars à ne pas élever 100 
porcs. ii, cette année, je 
réussis à ne pas élever 1.000 
pores, je gagnerai 20.000 dol- 
lars, » 

Une telle politique peut se 
juger de plusieurs façons : 

— électorale. Fait-elle ou 
non gagner des voix ? C’est 
à voir. 

— économique. Elle consis- 
te à créer une classe nou- 
velle de demi-rentiers. Cela 
peut se discuter. 

— sociale et humaine. Il y 
a, nous affirme-t-on de bon- 
ne source, des affamés de par 
le monde et même aux Etats- 
Unis, Mais si on les nourris- 
raix, objectent les propriétai- 
res, cela ferait « des fai- 
néants », au lieu des «bons 
rentiers» créés par la poli- 
tique des Républicains. Pas- 
sons. 


A la sueur 


de ton front 


U:. telle politique : 
percevoir des impôts sur la 
masse pour payer des pro- 
priétaires, plairait fort aux 
poujadistes, poujadisants et 
dorgéristes. Bel exemple, di- 
ront-ils, donné par la grande 
sœur républicaine. Suivons-le. 


Mais: nous sommes déjà al- 
lés bien plus loin dans la voie 
de la stupidité stérilisatrice : 
les Américains paient des 
gens à ne rien faire. Nous, 
nous les payons pour élaborer 
des produits et les détruire 
ensuite. El serait plus écono- 
mique, cela fut plusieurs fois 
démontré, de payer une partie 
des betteraviers, viticulteurs, 


LA BOURSE 


| Cours Uuurs 


DÉSIGNATION | précéd. 


% rerpttuel 9550 
12 % 1952 10450 
18000 
34300 
11240 
22450 
21900 
14450 
13600 
11800 
25300 
28500 
13690 


Lyvs-Alemand. 


Oftroën .. 
Kiéber-Uolombes 
Peugeot 
S.1.M.C.A 
Ciments 
Grands Frav. 
Poilet et Uhausson 
Fhosphates de Uafsa.. 
Alsace, Constr. 
Compteurs à Gaz ,... 
Penhoët 
Suez (capital) ,.... 
Suez (eivile) 
Printemps .. 
Atrique Occidentale ,, 
Ouest Africain ,,.... 
Alsthom + 
Cite Génér, d' Electricité 
deurnont 
Radioélectrique 
Radisteehnique 
D OO Do. éevodoe 
Thomson-HMouston ,.., 


L! autemobiles) 


Lafarge ‘ | 
Marseille | 


Mécan, | 


du jour 


etc., à laisser leurs terres en 
friche que de dépenser du 
sulfate, de la sueur, du char- 
bon, pour produire et distil- 
ler ensuite, pour avoir en fin 
de compte un résidu alcool 
qui ne rapporte pas la mise. 

Mais le peuple «le plus in- 
telligent de la terre» n’en- 
tend pas rémunérer l’oisiveté. 
L'idée de subventionner des 
homm?s pour qu’ils jouent 
aux boules ne saurait effleu- 
rer notre esprit. Nous accep- 
terions bien de payer des mi- 
neurs pour arracher du char- 
bon aux entrailles de la terre, 
quitte à le brûler ensuite sur 
le carreau, plutôt que de ré- 
munérer l’oisiveté, mère de 
tous les vices, comme chacun 
sait. 


Le privilège 
des riches 


LE. Américains ont 
tout au moins une excuse : 
ils sont riches. Le privilège 
du riche est de pouvoir faire 
des bêtises; elles constituent 
un luxe aussi raffiné que 
d’autres. Allumer un cigare 
avec un billet de mille francs, 
par exemple. 

Mais la grenouille fran- 
Çaise ne saurait imiter le bo- 
vin de belle taille. 

Dire que nous n'avons 
qu’une voie devant nous est 
sans doute excessif. Le choix 
est permis : — ou bien sui- 
vre les reculards, malthu- 
siens, régressistes, ruminants 
de «la belle époque » et ac- 
cepter a!'ors une vie très sim- 


_ple, édifiante, ascétique, en 


faisant fi des richesses de ce 
bas monde; — ou bien re- 
chercher ces richesses, par les 
moyens appropriés et aujour- 
d’hui bien éprouvés, quitte à 
nous permettre, au bout de 
cette route, quelques-unes de 
ces fantaisies ruineuses qui 
rendent la vie plus supporta- 
ble. 


Mais pas les deux, 
A. S. 
(Copyright L'Express.) 


_@ TENDANCE. 


LES CADRES | 





— Malgré l’indécision des bourses de New York et de Londres qui a pesé quelque 
peu sur les valeurs étrangères, la Bourse de Paris A, dans son ensemble, fait preuve de disposi- 
tions favorables 4 la séance d'hier, 


Il semble que certaines grandes banques et divers groupements financiers soient venus appuyer 


PREMIÈRE RÉUNION DE 


TRA VAIL sur L’EURATOM 


e M. Monnet a proposé la mise en commun 
des ressources atomiques européennes 


ES membres du « Comité d'action pour les Etats-Unis d'Europe » se sont réunis pour l 
première fois hier, à Paris, sous la présidence de M. Jean Monnet. 
L'objet de la réunion a été défini par ce dernier : « Instaurer une coopération supra, 
nationale européenne dans le domaine de l'énergie atomique. » 
Il a été procédé à un large échange de vues à ce sujet, notamment entre MM. Fanfan 


— 


NOUVELLES 
REVENDICA. 
TIONS DES CHE. 
MINOTS C.C.T. 


Le Congrès des cheminots 
C.G.T., qui s’est ouvert hier à 
Paris, doit poursuivre ses travaux 
aujourd'hui et demain. 

Au cours de là présentation de 
son rapport d'activité, M. Ray. 
mond Tournemaine, secrétaire 
général, après avoir évoqué les 
événements sociaux de cet été et 
appelé les cheminots à constituer 
des « Comités de Front pop 
laire pour faire revivre l'esprit de 
1936 », a dressé le bilan des re 
vendications présentées par les 
cheminots. 

Celles-ci sont déjà connues 
pour la plupart, Toutefois, un 
certain nombre de revendications 
nouvelles ont été exposées : 


(démocrate chrétien, Italie), 
Ollenhauer (social-démocrate, 
Allemagne fédérale), ainsi que 


DEMANDENT : | de nombreux leaders syndi- 


| caux et hommes politiques eu- 


Réforme de l'Etat ropéens. Parmi les représen- 


eu» tants de la France, MM. Guy 
et stabilité Mollet (S.F.LO.), Robert Le- 
monétaire 


court (M.R.P.) et Maurice 
Lé comité directeur de la Confé-| Faure (radical) ont également 
dération Générale des Cadres 


apporté leu rd, s 

(C.G.C.) a rappelé, hier, qu'il en- Pport : r accord, sur. les | 
tendait suivre les positions prises grandes lignes, avec ce nou- 
par les députés nouvellement élus| eau projet de « pool atomi- 


auxquels il avait, avant les élec- De 

tions, soumis son programme. que », déjà connu sous le nom 
Les « cadres » précisent qu'à | d'Euratom 

l'heure actuelle les points les plus x 

importants de ce programme 

sont : 


© La réforme de l'Etat, afin d’as- 
surer la stabilité gouvernemen- 
tale ; 


@ la stabilité monétaire, c’est- 
à-dire le refus d'une politique de 
facilité aboutissant à la dévalua- 
tion. 


La réunion du Comité d’ac- 
tion pour les Etats-Unis d’Eu- 
rope se poursuit aujourd’hui. 
Elle aboutira, après les tra- 
vaux des diverses commissions 
de travail, à une motion d’en- 
semble qui sera rendue publi- 
que en fin d’après-miôi. 





© L'ITALIE DEVIENT UN 
IMPORTANT EXPORTA. 
TEUR DE VOITURES auto- 
mobiles : 60.000 véhicules, re- 
duction, ont pris le chemin de 
l'étranger en 1955 (augmenta- 
tion de 10 & sur l’année pré- 
cédente). 


© 30 jours ouvrables de congés 
payés ; 
Sur notre photo, de g. à dr. : © un treizième mois de salaire! 
MM. Martin Blank (Allema- 
gne), Jean Monnet (France), 
Alders (Hollande) et Elbrae- 


chier (Allemagne). 


@ retour à la semaine de qu 
rante heures, y compris pour le 
personnel roulant. 


Bonne tenue générale Les cours du 


17 janvier 1956 


l’action de la clientèle privée, La situation politique inquiétant moins les milieux boursiers, il en 
est résulté un bon courant d’affaires, tandis que les transactions se raréfiaient sur le marché de l'or 


où les cours ont légèrement baissés. 
@ FAITS SAILLANTS, — Les grandes vedettes de la séance ont été la FRANÇAISE DES PE- 


Cours , Cours 


DESIGNATION précea. | du jour 


TROLES, en hausse de 1.050 fr., ainsi que les mines de fer et les produits chimiques, 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Châtilion-Commentry .… 4830 
1 15180 


16300 


Denain-Anzin 
Actéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 

— de Longwy 
Louvroil-Montbard 
Forg. Aciéries Marine 
Métaux (Cle Fse) ..., 
ind. Finance, Fompey.. 
Haut Fours. Saulnes. , 
Schneider 
Tréfilertes 
Djebei 
Nickel 
Ouenza 
Penarroya .. 
Esso-Standard | cos. 
Omnium Fr, Fétroles.. 
Pétroles « BF » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges 
Auby 
Carbone-Lorraine 
Kuhimann  ..., 
Péchiney 
fthône-Pouiene | 
Saint-Gobain 
Ugine 
Lyonnaise des Eaux .. 
Energie Electr, Maroc 
Celtex 
Gillet-Thaon … 
Saint-Frères … 
Chemins à, Fer à, ‘Nord 
Air Liquide 


30980 
Anglo American (Slco) | 10310 


Cours 
du jour 


Nechangn ........0.:| 18130 
President Brand ,..: 3605 
Randfonteln  ...::°:: | 2820 
Rand Mines ...,:.::| 4510 
Rand Selection ....,, 2415 
Rhodesian Anglo ..., 20 
Genvrain ... Roan Antelope ,,.,+: 1e 
Hotchhiss (Delahaye). Shell (porteur) ..::.:| 8500 
Huaron ...., . _ (Sleovam)  ,,:: 8455 
Hutchinson .. Stilfonteln s…ssssess | 1520 
And, Maritimes Sud Nigel ....,000 ot 
Tanganyika .,...,+:: | 16610 
Transvanal Land ,.. 2250 
Un. Mia. Ht-Katanga 30600 
Virginia Orange  .... 617 
West Witwatersrand …! 2320 


Cours Cours 
précéd. | du jour! 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


DESIGNATION 


Asturienne des Mines 
Azote 

Banque Nat, 

Banque Otiomane ... 
Blyvooruitzieht 
Canadian Eagle . 
Canadian Pacific 
Central Mining .. 
Chartered ......,::::: 
Crédit Fone, Egyptien 
East Geduld 

Imperial Où 
International Nickel ,, 
l'etrotina 

Philips 1/10 ord, 
Rhokana 

Rio Tinto 

Royal Duteh A6 dé 
Suédoise  (Allumettes} 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 


Atr, For, Agr. (SAFA) 4080 
Aoult 
Basios .... 
Cambodge 
Cenpa 
Chim, Hout. 
Cinzane . .e 
Claude, Faz et Sliva. . 
Comm, Sangba-Ouk .. 
Comptoir Linier ,...., 
Cultures Extr.-Urient.. 
Dist, Bretagne-Norm. Peseta 
Djebel-Hallouf ‘ .. Florto 
Entr, Métrop, et Uoi, 2 e L Lire 


Miebelin 
Mimot  ,..... 


Motobécane 
M'Zaita .. 
Omnium Nord- trie... ‘ 
Oubunghi Oriental .,.. 


MARCHE LIBRE DE L'0B 


Or fin (kilo) .:...... 1464 000 1460 00 
Piéce française (20 fr.) 3 070! 
Pièce suisse (20 fr.).. 2 960 
Union latine (20 fr.)..| 2 920 
Souverain 4 020 
Pièce 20 dollars 15 560 
Pièce 60 pesos 18 300 
Pièce 20 marks ... 3 900 
Pièce 10 florins ..::.: 3 060 


Phosphates ‘Mbits qe. 
Pierrefitte-Kalaa 


ns 


Tales de Luzenne 
Bawucroft . 
Caoutchoues (fin) . 
Cie du Katanga (part) 
Daggafontein . 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling .......: | 1 050 
Dollar (petite coupure) 402 
Frane suisse 2 
France belge 

Dollar canadien 

Deutschmark , 


s8 388 


Gironde. ° 


East Hand 
Franco-Wyomin 
General Mining 
Goldfields 
Johannesburg 








De notre 
envoyé 


spécial 
à Paris 


ABRIEL VERALDI, prix 
G Femina 1954, auteur de 
« À la Mémoire d'un An- 
ge », à Cru 8e reconnaître en 
Ange Gabrielli, héros du ro- 
man d'Yvan Audouard inti- 


tulé « Le Beau Machin » et 
vis aux mœurs littérai- 


Dans le feu de l'indigna- 
tion, il a assigné Yvan Au 
douard et son éditeur en dif 


fs 














Au papier bleu qu "il a reçu, 
Audouard a répondu : 

« Ne vous ayant ni vu ni 
lu de ma vie, il m'est diffi- 
cile de juger si mon Ange 
[er vous ressemble 
Zautant que vous vous plaisez 

7à le dire. Vous soulignez no- 
Ztamment que je lui prête des 
Zmœurs contre nature, ce qui 
Zne saurait, apparemment, 
Zêtre d'aucun secours dans 
l'obtention du Prix Femina. 

« Vous rappelez, en outre, 
que Ange Gabrielli n'hésite 
pas à prostituer sa femme 
pour assurer ses chances. On 
waffirme que vous êtes céli- 
bataire (…). Je ne demande 

Zvas mieux que de ’ous pren- 
Zdre après coup pour modèle, 
mais vous comprendrez qu ’en 
À ce domaine si délicat, où l’on 
risque à tout instant de cho- 
quer les susceptibilités les 
plus chatouilleuses, je sois en 
droit de vous demander sinon 
des preuves, du moins des 
garanties. » 

Et énumérant les points 
sur lesquels il demande à Ga- 
briel Véraldi «la garantie» 
que celui-ci ressemble à Ange 
Gabrielli, Yvan  Audouard 
termine par : 

« Croyez, monsieur, À ma 
bonne humeur. » 

Comment Gabriel Véraldi, 
qui passe pour un homme 
d'esprit, at-il eu la singu- 
lière idée d'emprunter une 
plume d'huissier pour s’adres- 
ser à Audouard, alors qu'avec 
la sienne propre il auraït pu, 
lui aussi, faire sourire ? 


NT TES 


HAQUE année, une frac- 

tion du Conseil muni- 

cipal de Paris se joint 
à une délégation de 
Société des Gens de Lettres. 
Ce jury ainsi constitué dé- 
cerne le Grand Prix litté- 
raire de la Ville de Paris. 
Il est d'une importance 
certaine : 400.000 francs. 
Le premier qui l’obtint fut 
Léon-Paul Fargue en 1957. 


— 
8e 


Contre toute attente, le 
Piéton de Paris %3e la- 
menta : 

— Je dois tellement au 
fisc qu'il ne me restera 
plus rien. 

Cette année, le Grand 


Prix a été donné à un his- 
lorien : M. Louis Madelin, 
de l'Académie française, 
Pour ses seize volumes sur 
Le Consulat et l'E mpire. 

Quelqu’ un lui demanda 
ingénuement s'il comptait 
ajouter un  dix-septième 
volume à son œuvre. 

— Non, dit-il, Napoléon 


n’est quand même pas un 
feuilleton, J'ai d'ailleurs 
déjà rappelé à mon éditeur 
que l'empereur était mort 


à Sainte-Hélène. 

Il paraît que l'éditeur a 
pen même insisté. 

Je vois ce que c’est, 

fit M. Madelin, vous Mme à 


que je confirme cette i 
formation. ‘ 


UELQUES heures avan 
a rencontre France- 

2 Ecosse, à Edimburg, 1 
lectionneur André Verger 
art tout Edimburg pour y 
Qécouvrir un tableau noir. 
“ ÿ _ francs. Destina- 

s ne 

moanique et g 


œ 
mn nets 


démonstration 
éométrique du 


: 7 faut changer de tacti- 
ra explique  l’animateur 
pee Il fait très froid et 
Aa rerrain Æ gelé. Il faudra 
monstrati TT PTE 
lendemain, i 
 nendemain, et A pleurait À| 
es France-Ecosse prit des 
airs de bains de boue. 
l'on en connaît le résultat. 
ser d Plus mortifié fut le cais- 
> l'équipe de France, 
Pour rien au monde je 


ue ie, °"bourserai le tableau Z 
Pierre BERGER. 
non ANNEES 


A 


NN 
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Après 2 ans de 


lutte héroïque 


DUSSELDORF, 


RIKA NEUMANN, jeune assistante 
sociale de Neuss, en Rhénanie, qui 
depuis deux .ans luttait contre le 

cancer qui la rongeait et en faveur de qui 
une vaste campagne de solidarité avait 
été déclenchée outre-Rhin, est morte. 

Erika Neumann n'avait que 20 ans 
lorsqu'elle découvrit sous la plante de son 

ied une grosseur qui s'avéra très vite 
tre un cancer, 

En très peu de temps, la maladie évo- 
lua ; trois foyers se déclarèrent : au cou, 
à un bras et dans le dos. 

Elle voulut aller suivre un nouveau 
traitement à Munich, qu’elle espérait effi- 


Le cancer a vaincu Erika NEUMANN 


cace. Les économies qu'elle avait ne suf- 
firent pas. Sa famille était modeste, Elle 
eut alors l'idée de lancer un appel dans 
les journaux. Il lui fallait 2000 marks. 


5.000 marks 


Dès le premier appel, elle reçut 2.500 
marks. Le lendemain, elle en avait 5.000. 

Tous les médecins l'avaient abandon- 
née. Seul, le docteur Hammerschlid 
accepta de la soigner. Il avait mis au 
point un sérum, le « Solco W.G.H.», uti- 
lisé en Suisse, en Allemagne, en Scandi- 
navie, en Belgique et en Hollande. Sur 
æ cas traités, il avait eu 25 améliora- 
ions, 





Eu 













Tous les journaux suivirent avec pas- 
sion le traitement d'Erika Neumann et 
espérèrent une amélioration, Son cas, au 
contraire, s’aggrava. Elle dut subir plu- 
sieurs opérations, qui lui laissèrent de 
os cicatrices, dans la nuque et sur 
e cou 


Erika Neumann se rendit finalement à 
Heidelberg, auprès du professeur Bauer. 
Il lui fit un traitement de rayons d'or 
radioactivés. Vainement, 


Avant sa mort, Erika Neumann a 
demandé que les sommes d'argent que des 
milliers de lecteurs lui ont adressées 
soient utilisées pour les recherches anti- 
cancéreuses. 





Le rallye de Monte-Carlo 


est devenu un problème 


de mathématiques 


MONTE-CARLO 


déclare J. Trévoux, quatre fois 
vainqueur, en 1934, en 1939, en 1949 et en1951. Les itinéraires étaient les mêmes que mainte- 


L E rallye de Monte-Carlo avant guerre, Ça c'était du sport ! 
Ce 
En 1933, dix-neuf 


nant, mais les routes imposées par les organisateurs étaient épouvantables. 
équipages sont partis d'Athènes, A Salonique, terme de la première étape, il n’y en avait plus que trois ; 
à Vienne, il n’y avait plus personne. Ma Hotchkiss était en pièces détachées. 


à Budapest, j'étais seul ; 
Les routes avaient gagné. 


Le rallye de Monte-Carlo, qui 
s'achève lundi, n’est plus une 
épreuve surhumaine à la mesure 
de l’héroïisme des premiers auto- 
mobilistes, c'est une composition 
de mathématiques. 

En 1956, le personnage princi- 
pal, à bord d’une voiture de 
rallye, n'est plus le conducteur, 
mais le navigateur, celui qui, 
pendant 4.100 kilomètres (1.000 
kilomètres de plus que l’année 


Dix à 


Vers 1910, Camille Blanc, « im- 
presario de Monaco », eut l'idée, 
pour æettirer sa clientèle sur la 
Côte d'Azur, de créer une compé- 
tition automobile, Un club local, 
le « Sport vélocipédique et auto- 
mobile de Monaco », organisa le 
premier rallye en janvier 1911. 

Vingt-trois concurrents prirent 
le départ. La moyenne imposée 
était de 10 km./h. Le vainqueur 
du premier rallye fut Henri Rou- 
gier, sur une Turca-Méry de 
25 CV, une des premières voitu- 
res entièrement fermées. Rou- 
g£gier, qui avait bouclé la distance 
Paris-Monte-Carlo en 28 h. 10, 
reçut dix mille francs, deux 
coupes et une statuette de 
bronze. 

L'année suivante, fl fut mis 
hors course. La foule l'avait em- 
pêché de passer à Lyon. Le 
rallye n'était pas populaire 
parce que, au début de la course, 
il y avait eu des accidents 
une Bugatti qui dépassait une 
Mercédès s'était écrasée sur un 
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CROISIÈRE 
PAQUES 


U.R.S.S. 


DALMATIE 
GRECE - TURQUIE 


à bord du s/s IONA 
(9.500 t.) 


du 24 MARS 
au 8 AVRIL 1956 


Venise - Katacolo - Olympie 
Athènes - Istamboul - Odessa 
Yalta - Myconos - Delos 
Corinthe - Delphes - Kotor 
Dubrovnik - Venise 


Prix à partir de 70.000 fr. 
EXCURSIONS COMPRISES 


Renseignements et inscriptions 3 


LE TOURISME FRANÇAIS = 


96, rue de la Victoire, PARIS 
TRL : 15-43 


ne 


TN 





l'heure 





dernière), saura quelle route il 
faut prendre et à quelle allure 
on doit rouler un fonction- | 
naire, plus un aventurier. 

La pelle à neige que chaque | 
concurrent a ajouté à son équi- 
pement est devenue un symbole, 
Il y a vingt-trois ans, un équi- | 
- page échappait à la mort dans 
une steppe de Hongrie en forant 
à la pelle un passage dans un 
mur de neige et de glace. | 





talus ; une Peugeot avait essayé | 
en vain d'escalader un arbre et | 
un Anglais était entré dans la! 
foule, tuant un enfant. De plus, | 
les voitures faisaient un bruit | 
assourdissant. | 


Très vite, pourtant, le railye | 
conquit la faveur du public, en| 
contribuant à l’amélioration des | 
voitures. Un concurrent gagne | 
üun rallye parce qu'une firme| 
française avait conçu un siège 
spécial fixant le conducteur à sa 
place, quelle que soit la force | 
centrifuge dans les virages. 

C’est pendant le rallye que | 
furent essayés et adoptés des | 
accessoires indispensables, 
tels que les essuie-glace, le 
chauffage, les phares anti- 
brouillard, les chaînes pour 
les pneus, etc. Le rallye a | 
aussi appris aux conducteurs | 
du monde entier que l’on pou- 
vait se servir d’une voiture 
par n'importe quel temps, sur 
n'importe quel terrain. 


A la main 


— En 1932, raconte Tré- 
voux j'étais parti d’'Uméa, | 
dans le golfe de Botnie, au 
nord de la Suède ; on roulait | 
sur la glace, les gosses des 
écoles patinaient sur la route 
devant nous. Au début, ils | 
nous doublaient, ensuite, j'ai! 
découvert que, sur la glace, | 
il valait mieux foncer. Quand | 
on allait au fossé, on tirait | 
la voiture à la main. Le code | 
de la route suédois précisait , 
que l’on devait aider à sortir 
du fossé toute voiture que | 
l'on y trouvait. En quarante- | 
huit heures, j'ai quitté la 
route plus de vingt fois, Ça ne 
m'était jamais arrivé. Aussi, 
l’année suivante, j'ai choisi | 
Athènes comme point de îes | 
part. Mon mécanicien eut les 
pieds gelés dans la voiture et | 
resta quinze jours à l'hôpital | 
de Vienne. En Hongrie, les 
paysans disaient que la route | 
n'était pas praticable l'hiver, | 
c'était vrai, mais nous som- | 
mes quand même passés. | 

| 











Cette année, les difficultés | 
atmosphériques sont moindres 
à peine de légers brouillards| 
Georges LESER. 
(Lire nos informations, p. 15, 
en rubrique sportive.) 


* 






A cheval entre la Jeep et la 2 CV. Citroën, 












assise entre deux chaises de hauteur assez 
inégale qui pourraient être le tank tout ter- 
rain, et notre 4 CV. Renault, il semble qu'une 
« ligne générale >» apparaisse aujourd'hui chez 
tous les constructeurs européens. Cette « ligne 
générale » est russe, naturellement, mais tout 
aussi bien italienne. 








La “ligne 
générale” 
des 


carrosseries 











La Bielka, voiture populaire soviétique (6 pl, 
Elle va prochainement sortir des usines m 


covites, 
La «€ tout-terrain » russe Bielka. Elle va bien- 


tôt être présentée au public. 
La nouvelle « 600 » Fiat, conçue pour servir 
à la fois au transport des personnes et à celui 


marchandises, Caractéristiques 22 CV, 633 


cm3 dé cylindrée, 90 km.- d trois banquettes et six 
places, 














































La panoplie 
du petit député. 


EUDIL, à trois heures, 
la première cérémo- 
nie parlementaire de 

la nouvelle législature se 
déroulera au Palais-Bour- 
bon. 

Après le discours du 
doyen d'âge, M. Marcel 
Cachin, 86 ans, député 
communiste de la Seine, 
la nouvelle Assemblée 
commencera sa carrière. 


Le Palais-Bourbon est d’abord 
un club. 

627 personnes venues de tous 
les horizons y trouvent en perma- 
nence, non seulement une ban- 
quette pour s'asseoir (d’ailleurs 
étroite et inconfortable), mais les 
commodités les plus variées ; ca- 
bines téléphoniques, vestiaires, 
restaurant, buvettes, bibliothè- 
ques, services de documentation, 
bureau de tabac, bureau de poste, 
kiosque à journaux, salle de dou- 
ches, salle d’escrime, salon de 
coiffure, bureau de location des 
chemins de fer et des théâtres, 
centrale électrique, imprimerie, 
abris blindés, etc. 


Le personnel comprend 600 
fonctionnaires ou agents et son 
budget annuel s’est élevé, en 1955, 
à 4 milliards 349 millions. 


Qui dit club dit société close, 
petit monde séparé du commun 
des mortels. L'aspect « serre 
chaude » du Palais-Bourbon ne 
doit jamais être oublié lorsque 
lon veut juger le comportement 
des députés. Après deux jours et 
deux nuits de palabres dans ces 
couloirs marmoréens, ces salons 
rococos, ces salles de commissions, 
ces bureaux, les problèmes se dé- 
forment et finissent par prendre 
une figure tout à fait particulière. 
Il y a une certaine façon de res- 
sasser indéfiniment les mêmes 
questions, dans une atmosphère de 
plus en plus nerveuse et artifi- 
cielle, qui est propre à la société 
parlementaire et qui explique sans 
doute bien des votes de lassitude 
ou d'humeur. 


Au nouvel arrivant on a re- 
mis son écharpe tricolore, le 
« baromètre », insigne de ses 
nouvelles fonctions, une co- 


carde pour sa voiture, une carte 
de circulation sur les chemins 
de fer ; on Fa photographié 
pour l'annuaire de l'Assemblée. 
Et le voilà lancé dans ce monde 
parlementaire, plus secret et 
plus compliqué qu’une cour 
orientale. 


Une hantise : 
le courrier 


Première étape dans le Palais : 
lé casier de la poste. 


Il arrive au Palais-Bourbon de 
10.000 à 18.000 lettres par jour. Le 
député moyen en reçoit une quin- 
zaine, le député en vue, le rappor- 
teur d’une loi importante en re- 
çoivent cinquante. À toute cette 
correspondance, il faut répondre. 
Où s'installer pour cela ? 


Pas en séance : on peut y. lire 
son courrier, mais il est difficile 
de répondre, les pupitres de cha- 
que député ne dépassant guère 
vingt-cinq centimètres de large. 


Quelques privilégiés, comme 
les présidents de commissions, 
disposent d’un bureau person- 
nel dans le Palais. Les autres 
s'installent pour écrire où ils 
peuvent : dans les « couloirs », 
à la bibliothèque, à la salle des 
conférences, à la buvette. 


Traversez le Palais-Bourbon à 
n'importe quelle heure de la 
journée : vous verrez dix, vingt, 
cinquante députés, un peu par- 
tout, penchés sur leur papier à 
entête. 


Toutes les lettres, touchantes ou 
ridicules, méprisables ou généreu- 
ses, demandent une réponse. Un 
grand nombre exigent en outre une 
deuxième lettre, adressée au mi- 
nistre compétent, pour lui signaler 
le cas du correspondant. 


Enfin, lorsque l'affaire est impor- 
tante ou délicate, écrire ne suf- 
fit plus. Il faut faire une « dé- 
marche », passer ainsi une ou deux 
matinées par semaine dans les an- 
tichambres des ministères. 


Le groupe 
c’est la famille 


Tous les députés, ou presque, 
font partie d'un groupe, Tous 
aussi, ou presque, sont membres 
d'une ou deux commissions. Grou- 
pes et commissions constituent, 
dans la société parlementaire, des 
cellules de base qui correspondent 
« grosso modo» à la famille et à 
l'atelier. 


L'importance politique des 


1. Quelques jours avant la rentrée, l’un des 230 nouveaux députés débor 
Faure et Félix Gaillard). — 3. M. Jules, Le coiffeur de l’Assemblée, rase ete 


tableaux symboliques : 


« Les Etats-Généraux » convoqués par Philippe le Bd* 


Le « menu léger du soir » est à prix fixe : 350 francs. — 6. L'hémicy cle à 


LE DÉPUT 


…<comprend l’écharpe, l'insigne 
(dit « baromètre »), la médaille 
comméinorative de la législa- 
ture, la cocarde pour la voiture 
et la carte d'identité qui sert 
de coupe-file dans les 
manifestations. 


groupes est considérable. Ce 
sont de petites assemblées au 
sein de la grände. Dans tous les 
débats importants, on suspend 
la séance, à plusieurs reprises 
parfois, pour leur permettre de 
« délibérer » et les journalistes 
attendent avec fièvre le résul- 
tats de Ces délibérations qui se 
passent naturellement à huis 
clos. 


Tous les groupes se réunissent 
au moins une fois, le mardi, gé- 
néralement au début de l’après- 
midi, pour faire le-point de la si- 
tuation politique et fixer leur atti- 
tude à l'égard des affaires inscri- 
tes à l’ordre du jour de la se- 


Le ‘‘ Bulletin de paie 


d’un député 


Indemnité législative 
Frais de mandat 
Indemnité de résidence 
Frais de secrétariat 
Complément temporaire 
Prime de transport 


Cotisation à la Sécurité sociale 


Carte de transports S.N.C-F, 
Carte de transports i.A.T.P. 


DANS 


Z 
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| 
Q 


ANNEE) 


EUX CENT TRENTE nouveaux députés vont « 
main, pour la première fois, les feux de la rampe 
taire. La plupart d’entre eux ont souvent mentionk 

discours de leur campagne électorale, cette « réforme da 
de travail parlementaires » qui figure en fait dans les 
de tous les partis, sans exception. Ils vont maintenant fi 
délicat fonctionnement d'une mécanique désuète et ca 
se trouveront pris dans cet engrenage gigantesque et 
ritable machine à broyer les députés. Très vite, is 
conscience de la difficulté immense d'une véritable ré 
devrait non seulement changer les articles du règle 
transformer aussi l’état d'esprit de l'électeur. 

Car le député n’est pas ce potentat, gorgé d’or pæ 
blique décadente et vénale, qui se vautre dans le lux 
sous les lambris dorés des palais officiels, et partage 
ment son temps entre une inaction coupable et quelqua 
sons plus coupables encore, mais fructueuses ; qui 


d'assister aux séances ; qui hante alternativement les 
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Les Commissions 
ateliers de travail 


Les commissions dessinent dans 
l'effectif parlementaire un clivage 
d'un autre ordre. Ce sont des lieux 
de travail où se réunissent les spé- 
cialistes des mêmes problèmes 
dans les différents partis. La pro- 
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(à la date du 
1" mars 1955) 


88.641 fr. 
62.400 


Frais de fonctionnement du groupe par- 


lementaire (en moyenne) 


42.882 » 


169.375 » 


© Les députés ne paient d'impôt que sur l'indemnité législative 
proprement dite. L’indemmnité pour frais de secrétariat créée en 
1953 correspond aux indemnités de rendement dont bénéficient 


la plupart des fonctionnaires. 


maine. On décide également qui 
parlera au nom du groupe et qui 
le représentera dans tel et tel dé- 
bat. 

Les groupes sont des familles. 
On s'y tutoie, on s'y soutient dans 
la certitude rassurante d'être le 
seul parti qui ait tout prévu et qui 
puisse tout sauver, On s'y retrouve 
entre soi, 


cédure française veut qu'aucune 
loi ne soit soumise à l’Assemblée 
avant d'avoir été étudiée et « rap- 
portée » par la commission compé- 
tente. L'Assemblée nationale dis- 
pose ainsi de 19 commissions gé- 
nérales et permanentes, de 44 mem- 
bres, qui sont désignés pour un 
an à la représentation proportion- 
nelle des groupes, 


NN 


Trois matinées 
(celles du mercredi 
du vendredi) sont 
réservées aux tra 
missions. Mais 
missions ne siègent 
semaine. La co 
nances se réunit 
200 fois par an, # 
les textes budget 
ciers et fiscaux, 4 
avis sur tous les pr 
positions de loi 4 
cidences 

La commission dt 
ne tient guère 
de séances dans l' 


Soirées 


Un député, sérieux 
dévoué au bien p 
de se faire un n0m0 
parlementaire, COR 
sieurs soirées Far 
préparation de rap 
neux et à l'étude de 
collègues. Il réserve 
un certain nombre 
lectures indispensan” 
lementaire conscient” 


@ L' « Officiel », avec # 
décrets (qui font 18 
brables demandes 
ments de la part dé 


La presse nations 
us », € Exp à 
Soir », « Hu 
grands problèmes, 
(« Petit Echo de #4 
« Réveil du Vaucl# 
petits qui ont & 


@ La presse Cor 
importante . par le k 
saurait imagine Lg 
bulletins ns 2 
dentiels qui 58%: 
courrier d'un déput à 
instructive par le © 


@ Revues politiau® à 
ou techniques, OUYP# 
ou dé droit, bulletins" 
tations, notes, € 


Ayant ainsi na 
matinées parisies 
démarches, COM, 
rées (rapports 
ment entame ? 
député se rapP° 





in l'objectif de sa campagne électorale : le Palais-Bourbon. — 2. Un « vestiaire » lui a été affecté, qu'il partagera avec un de ses collègues (ici, à gauche, le vestiaire de MM. Edgar 
afin, euple. Toutes les têtes du Parlement sont passées entre les mains de ses trois garçons. — 4, La Salle des Conférences, où les députés font leur courrier, est décorée de deux 
pe e le Calais », pieds nus et la corde au cou. — 5. Le restaurant de l’Assemblée n’est, pas un palace et les plats qu'on y sert sont simples. Un repas à la carte coûte environ 500 fr. 
raction, pour 320 députés. Il y en a 627. Chacun d'eux dispose donc de 50 centimètres sur une de ces ban quettes étroites et dures. Malheur à celui. qui a un voisin corpulent. 


malgré. tout, un traitement 
royal, et l'expérience montre 
L que beaucoup de députés sans 
E fortune personnelle joignent 
1 péniblement les deux bouts. 
À € Cette charge fatigante et sou- 








vent fastidieuse, récompensée par 
un salaire médiocre, ceux qui l’as- 
sument l'ont, certes, sollicitée, 


] mais nous sommes loin du man- 
* dat prestigieux dont rêvaient les 

__— grands républicains, nos ancêtres. 

re é + Et aucun redressement ne sera 


L'opinion de 
Léon Blum 


E connais peu de spectacles 

plus affligeants que le détail 
de la vie parlementaire, Quelle 
consommation de temps, de 
bonne volonté, d'illusions ! Ce 
qui frappe avant tout, c’est 
cette dépense en pure perte, ou 
du moins cette disproportion 
entre l'effort et le travail. La 
plupart des députés prennent 
leur rôle gravement ; quelques- 
uns même avec solennité et 
comme une sorte de sacerdoce, 
La plupart y consacrent inté- 


CC 
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et les boîtes de nuit, couvert par l’immunité que lui dispense la loi 

dont la cocarde qu’il arbore au pare-brise de sa voiture est le 
igne visible ; qui dispense à tous vents les deniers publics ; et 
qui finalement palpe une grosse retraite le jour où ses électeurs 
Qui ont signifié son congé. 

Cela, c'est l'image du député que dépeint M. Poujade dans ses 
discours et ses meetings, appliquant ainsi l’une des plus vieilles 
ecettes du fascisme montant : déconsidérer le régime parlemen- 
jaire, pour tuer la démocratie. Ses cinquante-deux députés vont 
pouvoir d’ailleurs confronter cette description avec la réalité. 

Car cette réalité est bien différente, et ce n’est pas avec des 
ogans ou de fausses images d'Epinal que l’on conjurera le dan- 
er de subversion — qui est réel et sérieux. Pour trouver le point 
application de l’effort de rajeunissement et de remise en ordre, 
lus nécessaire et plus urgent que jamais, il faut. savoir d’abord 
omment fonctionne vraiment la machine parlementaire. Tel est le 
but de l'enquête que « L'Express » publie ici. 

Pierre VIANSSON-PONTE. gralement leurs forces, leur vie. 
La Chambre donne véritable- 


RNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNEENNNENNNNNNNNNNNNNNNNNNNE ment l'impression d’une ruche 
active, où chacun apporte tout 
son temps et s'emploie de tout 
ecepte qu'Eugène Pierre inscrit La deuxième est qu'il n’est pas 5 son cœur. (.…) 
à tête de son Traité de droit par- nécessaire d'être présent pour ; D'où viennent cette prolixité, 
mentaire : « Le premier devoir voter : le « boîtier » du groupe “ cette apathie, cette instabilité 
un représentant est d'assister (qui est désigné à l’avance et va- nerveuse, qui se traduit tour à 
délibérations de l'Assemblée rie selon les débats) a le droit de tour par la dépression et l’exci- 
nt il fait partie. mettre dans l’urne les bulletins ; tation ? D'une sorte de décou- 
Comment conciler ce devoir de tôus ses amis. ragement chronique, d’un man- 
avec les obligations déjà énu- Ce système de vote par procu- que de foi dans le résultat 
mérées, si l’on songe qu’en ration vient d'être abandonné & utile de l'effort. Parcourons les 
temps normal l'Assemblée pour les grands scrutins politiques & couloirs et observons de plus 
siège le mardi matin et quatre sur la vie et la mort des gouver- Ro près : Ià aussi, c’est agitation 
après-midi par semaine (mar- nements, où l’on exige maintenant ; ue et. triste dans son fond, 
di, mercredi, jeudi et vendredi) la participation personnelle des Ë plutô tait PURE euse. L'en- 
et qu'au moment de la discus- députés. Il est douteux que l'on des Ent _ L'expression secrète 
sion du budget ou dans les puisse aller plus loin dans cette ; be mr) Dr ES ennui nat 
&randes circonstances, elle voie et généraliser le vote person-  — en Pr br" de 8 
siège pratiquement tous | les nel, sans modifier entièrement les Lo ie 4 _ la HT ' 
Jours, > 9 h. 30 à minuit ? méthodes de travail parlemen- se l'effet de ce srustie itosnesiint. 
r : 6 . , 
lances de nuit ca taire. : de cette insatisfaction de la 


fréquen - sd Quatre jours ont passé depuis É personne, on Se groupe, On se 
réquentes et prolongées, entre- l'arrivée du député à Paris, Ë quitte, on se regroupe, et cette 


Coupées ou même doublé : : 
réuni es de I) D a limpression d’avoir è D : 
ons de groupes et de com- p familiarité sans confiance ajou- 


missions, où deux SUD. beaucoup parlé, beaucoup tra- Re te au malaise, On rentre chez 
engagées à la fois alter- 
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vaillé, et, en même temps, de soi, le soir, accablé d'une fati- 
nent dans les débats entrecou- ur ne RS gue particulière que je ne suis 


bés d'amende : B Peut-il considérer que sa tâche es jamais parvenu à bien m'’ex- 
À DD es hebdomadaire est terminée ? Non, is pliquer, et qui tient moins, je 
Prolongent d’interminables dis- car dans sa circonscription, où il 5 crois, à l’intoxication de l'air, 
Cours dans l’apathie ou la ner- va maintenant passer trois jours, : S à la durée prolongée de Ia sta- 
vosité universelles masquant les de nouvelles et multiples obliga- È : | tion debout ou de la station 
négociations menées en cou- tions l’attendent. : ë 5 EL, qu RE Ne 
ù ie #4 S È S e sentimental. 
" Per les leaders. ie : On a fourni sa tâche, ou tout 
, ec un horaire aussi chargé, il Retour au bercail Se , ee ÿ au moins sa présence, et pour- 
Det que l’hémicycle En 3 Re + ie Ce PÉONNAUS Es au- 
E” néra]l, aux troi uarts É si k Fe res et de soi-même. Une im- 
& On peut dire que l'erfectif Visite d'un canton en voiture le pression d'éparpillement, 
‘putés présents en séance samedi, permanence à la cr d’inutilité, de  désharmonie, 
e de 15 à 100 selon l'heure et S chéitn Le Cane AR prévaut sur le reste et emporte 
sujet de la discussion. Mêm apéritifs des chevaliers de la loué. 
Ds les débats les plus pe rm gaule ou de l’amicale bouliste à Léon BLUM 
PMiitestituee 25 Passion- midi, banquet à une heure, match 1e, 
süture, question de con- ; pe ; LS 
ce), il dépasse rare t 450 de football à trois, réunion de la ee (La réforme gouvernementaie). 
Ch é ss ’ fédération départementale à cinq, a 
éme à d’abord par l’absen- bal des commerçants à neuf, et, le 
| ses collègues, contre lendemain : démarches à la pré- 
na est un nouvel élu, il fecture, courrier et signer à la 
cé de vives diatribes pen- mairie, réunion du conseil munici- 
Au Campagne électorale, pal, visite au correspondant du 
eau député ne tardera journal local qui doit être tenu 
A comprendre qu’on peut au courant de l’activité des élus 
Un parlementaire fort ho- en faveur du département. 
bats oi sans assister aux dé- Aussi est-ce avec un réel soula- 


possible aussi longtemps que cette 
situation se prolongera, qui fait 
du « représentant du peuple » le 
tâcheron d'une vieille usine mal 
Les « Quatre Colonnes », où deux huissiers flânent en attendant la équipée, aux méthodes désuètes. 
rentrée, sont le carrefour de la vie politique. Le public ne pénètre ja- Le système parlementaire est la 
mais ici. Pourtant, à ER Sr, ce passage SE'peteire, entre la vitrine de la démocratie. Dès le 
us d : : salle des séances et le bureau des commissions et des groupes ressem- début de la nouvelle législature, 
8 + ‘ceci Ra LE ne DR ee ble au hall de la gare Saint-Lazare au moment de l’arrivée des on une réforme hardie des méthodes 
ns : la »miè É pen ‘ i { ù de banlieue, de travail et une révision consti- 
l'essentiel "tr. _ or mg 22 pr + or. prenne tutionnelle du rêle du Parlement 
£ ava - ner dans la capitale. . : ee 
Te étant effectué dE s ' Un député touche environ 215.000 voyage, entretien d’une automo- doivent être accomplies, qui D 
ms en &rand nombre de séan- . francs par mois. bile dans sa circonscription. ns, sx, uns pe 
ent que dés formalités Le salaire Toutes déductions faites, il lui aicnité e 1e Lies CRUE 
Parlemes >. € Prêtent seuls les reste environ 170.000 francs dont Avec 80.000 francs, plus les bé es 1e & ES Ro 2 le 
:  CMentaires qui, par inté- d dévouement il dépensera au moins 90.000 fr. allocations familiales, il fera vi- sem lées ang Re Le 
€ Sujet débattu ou par ui en frais de mandat : logement et vre sa famille, paiera son ha- QORAGEFAS- AIRES 
tlectoral, tiennent abso- nourriture à Paris, secrétariat, billement, le loyer de son do- cratiques. ; 
À blacer leur discours Cette vie harassante apporte-t- télégrammes et téléphone, cotisa- micile local, ete. C’est plus que Il n'est pas de tâche plus ur- 
“lendre leurs aimende- ellé au moins la fortune ? Certai. tions à d'innombrables associa- ne gagne un ouvrier qualifié ou gente pour préserver la Républie 
nement pas. tions de bienfaisance, frais de un instituteur. Ce n’est pas, que et sauver la liberté. 
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LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au marché 
Victor Hugo, à Toulouse. 

Les merluchons  valaient 
300 fr. le kilo. 

La côte de veau valait 
570 fr. le kilo, * 

Les oranges valaient 80 fr. 
le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


HARICOTS BLANCS 
A LA PROVENÇALE 
(pour 6 personnes) 

1 livre de haricots 
blancs 

125 gr. de beurre 

125 gr. d'oignons. 
Clous de girofle .. 

10 gr. d'ail 

10 gr. d’échalotes ... 

2 tomates. Laurier.. 

1/2 litre de bouillon. 

1/2 litre d’eau (envi- 
ron). 


@ La veille, faire tremper les 
haricots. @ Trois heures avant 
le repas, clouter les oignons 
de girofle et les faire revenir 
en cocotte dans le beurre. 
@ Ajouter 1/2 litre de bouil- 
lon. Lorsqu'il bout, y jeter les 
haricots. @ Mettre alors ail, 
échalotes, tomates et une 
feuille de laurier, @ Laisser 
mijoter doucement, tout en 
ajoutant du bouillon ou de 
l'eau au fur et à mesure que 
le liquide se trouve absorbé. 
@ Au bout de deux heures de 
cuisson, assaisonner. @ Lais- 
ser cuire environ trois heures 
(temps variable suivant qua- 
lité des légumes secs). 

Ce plat est délicieux, accom- 
pagné de saucisses grillées. 


Pitié pour 
les fleurs 


Les fleurs coupées sont très 
chères à cette époque de l’an- 
née, 

Voici quelques conseils pour 
vous permettre de les conser- 
ver plus longtemps. 
© La préparation. — Tailler 
l'extrémité des tiges dans 
l’eau et en biseau avec un sé- 
cateur ou un couteau très fin. 

Pour les roses, enlever tou- 
tes les épines sur la partie 
immergée de la tige ; chaque 
épine enlevée est une bouche 
par laquelle la fleur aspire 
l'eau. Mais il faut faire très 
attention à ce que ces « cica- 
trices » ne soient pas en con- 
tact avec l'air, 

Il est préférable de recom- 
mencer cette opération tous 
les matins. 

e L'immersion, — Un tiers 
au moins de la tige doit trem- 
per dans l’eau. 

L'idéal serait de changer 
l'eau du vase matin et soir. Si 
cela est impossible, il faut le 
faire au moins chaque matin. 

Ne jamais exposer un vase 
rempli de fleurs à l'air vif 
ou aux courants d'air. Se con- 
tenter de le transporter dans 
une pièce plus fraîche la 
nuit. 

Exposer le bouquet de 
fleurs à la lumière du jour : 
si on le place loin d’une fe- 
nêtre, les feuilles et les tiges 
s'étirent vers la lumière et se 
déforment. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 45 
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GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d’Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong qu'il veut épouser. 


UEL géné- 
ral ? dit-il 
avec un sourire timide et grimaçant. 

— Voyons, est-ce que dans la foi cao- 
daïste tous les généraux ne sont pas ré. 
conciliés ? 

— Je n'arrive pas à faire partir ce mo- 
teur, Thomas, dit Pyle. 

— Je vais chercher un mécanicien, dit 
le commandant en nous quittant. 

— Je vous ai interrompus. 

— Oh ! ça n’a pas d'importance, dit 
Pyle. Il voulait savoir combien coûte une 
Buick. Ces gens sont tout prêts à vous 
montrer de l’amitié quand ils sont bien 
traités. J'ai l'impression que les Français 
ne savent pas les prendre. 

— Les Français n’ont pas confiance en 
eux. 

— Un homme devient digne de confiance, 
dit solennellement Pyle, quand on a con- 
fiance en lui. à 

On aurait dit qu’il émettait une maxime 
caodaïste. Je commençais à trouver que l’air 
de Tanyin contenait trop de morale pour 
convenir à mes poumons. 

— Voulez-vous boire ? demanda Pyle. 

— Rien ne me plairait davantage. 

— J'ai apporté un thermos de jus de 
lime. 

Il se pencha et se mit à fouiller dans 
un panier attaché derrière sa voiture. 

— Gin ? 

— Non, je regrette beaucoup. Vous sa- 
vez, dit-il d’un air engageant, c’est très 
bon pour vous de boire du «lime juice » 
dans ce climat. C’est plein de. je ne sais 
plus quelles vitamines. 

Il me tendit une tasse que je vidai. 


— Enfin, c'est du liquide, dis-je. 

— Voulez-vous un sandwich ? -Ils sont 
vraiment très bons. C’est une pâte à sand- 
wich tout à fait nouvelle qui s'appelle Vi- 
tam-Santé. Ma mère m’en envoie des Etats- 
Unis. 

— Non merci, je n’ai pas faim. 

— Ça a un peu le même goût que la 
salade russe, en plus sec. 

— Non, je vous assure. 

— Ça ne vous dérange pas que je 
mange ? 

— Bien sûr que non, naturellement. 

Il en mordit une grosse bouchée et se 
mit à mastiquer en jouant des mâchoires…. 
Au loin le bouddha de pierre blanche et 
rose s’éloignait de sa demeure ancestrale 
et son valet — une autre statue — le pour- 
suivait en courant. Les femmes-cardinaux 
regagnaient sans hâte leurs maisons et 
l’œil de Dieu nous surveillait du haut de 
la porte de la cathédrale. 


-V 
OUS savez qu'on 


sert un repas ici, dis-je. 

— Je n'ai pas voulu m'y risquer, La 
viande. il faut être très prudent dans 
cette chaleur. 

— Vous ne risquez absolument rien. Ils 
sont végétariens. 

— Oh ! c’est sûrement très bon. mais 
j'aime savoir ce que je mange. Il fit une 


Horizontalement, — 1. Transmettent par notes 
la marche à suivre à des sujets disciplinés, — 
2. Grimpe aux arbres, Se jette dans l'Océan 
Glacial, — 3, Castor et Poillux, par exemple. — 
4, Patrie d'Abraham, Terme d'étape, Objet d’un 
culte, — 5, La ville d'eaux par excellence, Est 
bête et paresseux. — 6, Préposition. Pointes. — 
7. Servent à donner des coups. — 8. Attaque 
sur les arrières d'un corps. — 9 Action où la 
détente est indispensable. Sur la Scarpe, 


Verticalement, — I, L'Amour est un des plus 
grands. — II, Parties 
du domicile conjugal. 
Marque le dégoût, — SOLUTION N° 44 
III Marque la nou- 


veauté, Pic, — IV, Font IE Œ UV V VI VN VI IX 


de bonnes affaires avec CÉIS! NIoE| 
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V. Daudet y a puisé un 
sujet célèbre, Diminutif, 
— VI, Pas tout à fait 
réel, On n'y voit que du 
feu, — VII Possessif. 
Orateur romain, — VIII, 
Direction, Une ligne ou 
un poisson, — IX, 
Construction faite sans 
art. 


de mauvais effets, — 
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nouvelle brèche dans son Vitam-Santé. 
Croyez-vous qu'ils aient un mécanicien qui 
soit capable de réparer ? 

— Ils en savent assez pour transformer 
votre tuyau d'échappement en mortier. 
Je crois que Ce sont les Buick qui four- 
nissent les meilleurs mortiers. 

Le commandant revint et, faisant le sa- 
lut militaire d'un geste vif, nous annonça 
qu'il avait envoyé chercher un mécanicien 
à la caserne. Pyle lui offrit un sandwich 
de Vitam-Santé, qu'il refusa poliment. Il 
prit un air d'homme du monde pour dire : 

— Nous avons ici toute une liste de rè- 
glements en ce qui concerne la nourriture 
(il parlait un anglais excellent). C'est ab- 
surde. Mais vous savez comment cela se 
passe dans une Capitale religieuse. Je sup- 
pose qu'il en est de même à Rome. ou à 
Canterbury, ajouta-t-il, en m’adressant un 
petit salut primesautier. 

Puis il se tut. Ils se turent tous les deux. 
J'avais nettement l'impression qu'ils au- 
raient bien voulu me voir partir. Je ne pou- 
vais résister à la tentation de taquiner 
Pyle ; après tout, c’est l'arme des fai- 


ANNEE 


J'avais nettement 
l’impression qu’ils 
auraient bien voulu 
me voir partir. Je ne 
pouvais résister 
à la tentation de 
taquiner Pyle: 
après tout, c’est 
l’arme des faibles 
et j'étais faible 
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bles, et j'étais faible. Je n'avais pas la jeu- 
nesse, le sérieux, l'intégrité, un avenir. 

— Peut-être vous demanderai-je tout de 
même un sandwich. 

— Oh ! bien sûr, dit Pyle, bien sûr. 

Il hésita, avant de plonger dans la malle 
arrière. 


— Non, non, dis-je, je plaisantais, sans 
plus. Vous voulez que je vous laisse seuls, 
tous les deux ? 

— Certainement pas, dit Pyle. C'était un 
des menteurs les plus maladroits que 
j'eusse jamais rencontrés, il n'avait visi- 
blement jamais pratiqué cet art. Il expli- 
qua au commandant : <« Je n'ai pas de 
meilleur ami que Thomas. » 

— Je connais M. Fowler, dit le comman- 
dant. 

— Je vous verrai avant de partir, Pyle, 
dis-je en regagnant la cathédrale où je 
trouverais sûrement un peu de fraîcheur, 


AINT Victor Hugo en 
habit d'académicien, uné auréole entourant 
son bicorne, montrait du doigt Sun Yat 
Sen occupé à fixer sur une tablette quel- 
que noble sentiment ; je pénétrai dans la 
nef. Il n’y avait pas un seul siège en de- 
hors du trône papal autour duquel était 
lové un cobra de plâtre : le sol de marbre 
miroitait comme de l'eau et il n'y avait 
pas de vitres aux fenêtres — nous enfer- 
mons l'air dans une cage percée d'ouver- 
tures, pensai-je, et l’homme enferme sa 
religion dans une cage à peu près sembla- 
ble. avec des doutes qui laissent entrer le 
beau et le mauvais temps, et des croyan- 
ces qui s'ouvrent sur d'innombrables inter- 
prétations. 

Ma femme avait tfouvé sa cage percée 
d'ouvertures et je l’enviais parfois. Le 80- 
leil et l’air sont en conflit : j'ai vécu trop 
longtemps au soleil. 


Je me promenai dans la longue nef vide ! 
je n’y trouvai pas l’Indochine que j'aime, 
Des dragons à tête de lion escaladaient la 
chaire ; au plafond, le Christ exhibait son 
cœur saignant. Bouddha était accroupi, 
comme Bouddha est toujours accroupi, le 
giron vide. La barbe clairsemée de Confu- 
cius pendait comme une cascade à la sai- 
son sèche. 

Tout cela était de la comédie : le grand 
globe au-dessus de l'autel était un symbole 
d'ambition, la corbeille au couvercle mobile 
dont le pape se servait pour ses prophéties 
était du truquage. Si cette cathédrale avait 
existé depuis cinq siècles au lieu de vingt 
ans, serait-elle devenue quelque peu con- 
vaincante à cause du frottement des pieds 
sur ses dalles et de ses pierres usées par 
les intempéries ? Un être disposé à se 
laisser convaincre, comme l'était ma fem- 
me, trouverait-il ici une foi que ne pou- 
vaient lui inspirer les humains ? 

Et si j'avais vraiment aspiré à la foi, 
ne l’aurais-je pas trouvée dans l’église an- 
glicane qu'elle fréquentait ? Mais je n'avais 
jamais désiré la foi. Le travail du repor- 
ter consiste À exposer et à narrer. Jamais 
dans ma carrière je n'avais découvert 
l’inexplicable. Le pape procédait à ses pro- 
phéties au moyen d'un crayon planté dans 
un coyvercle mobile et les gens croyaient. 
Dans toute vision, il y a un point où l'on 
peut discerner la planchette. Il n'y avait 
ni visions, ni miracles, dans le catalogue 
de mes souvenirs. 


E retournai ces souve- 
nirs dans ma mémoire, au hasard, comme 
les images d’un album : un renard qu'à la 
lueur d'une fusée ennemie à Orpington 
j'avais vu sortir de son logis de feuilles 
mortes dans la campagne toute proche 
pour se glisser le long d’un poulailler : le 
corps d'un Malais percé d’une baïionnette 
qu’une patrouille gurkha avait ramené à 
l'arrière d’un camion äans un camp de mi- 
neurs du Pahang; les coolies chinois l'en- 
touraient en ricanant nerveusement, tandis 
qu'un autre Malais glissait un coussin 
sous la tête du mort; dans une chambre 
d'hôtel, sur une cheminée, un pigeon prêt 
à prendre son vol; le visage de ma femme 
à une fenêtre, quand j'étais rentré chez 
nous pour lui dire adieu, la dernière fois, 

Mes pensées avaient commencé et se ter- 
minaient par elle. Elle devait avoir reçu 
ma lettre depuis plus d’une semaine et le 
câblogramme que j'attendais n'était pas 
venu. 

Mais l’on dit que lorsque le verdict du 
jury se fait attendre assez longtemps il 
y a de l'espoir pour l'accusé. Si je ne re- 
cevais pas de lettre de toute la semaine, 
pourrais-je commencer à espérer ? Tout 
autour de moi, j'entendais les voitures des 
militaires et des diplomates démarrer en 
ronflant : la fête était finie, jusqu’à l'an“ 
née prochaine. La débandade, en direction 
de Saigon, commençait, l’idée du couvre- 
feu les faisait se hâter. Je sortis à la re- 
cherche de Pyle. 


L était debout Cins UB 
coin d'ombre en compagnie du comman® 
dant et personne ne s'occupait de sa vois 
ture. Leur conversation paraissait termis 
née, quel qu'en eût été le sujet, et ils gare 
daient un silence que leur politesse mu 
tuelle emplissait d'embarras. Je me joi 
à eux. 

— Eh bien! dis-je, je crois que je v 
partir. Vous devriez vous mettre en Trou 
aussi si vous voulez être rentré avant 
couvre-feu. 

— Le mécanicien n'est pas venu. 

— 11 va arriver bientôt, dit le comman® 
dant, 11 était dans la procession. 

— Vous pourriez passer la nuit ioi, dis 
je ; on célèbre une messe spéciale que vous 
trouveriez d'un intérêt passionnant ! 
dure trois heures. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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Les hommes et la technique 





E 18 décembre 1955 figu- 
L rera peut-être dans les 

annales scientifi- 
ques comme une date révo- 
jutionnaire. Ce jour-là, des 
ingénieurs de divers arsenaux 
américains étaient réunis à 
New York pour écouter le 
professeur Norman F. Ramsey, 
de l'Université de Harvard. Et, 
avec une tranquille assurance, 
le savant affirma quil avait 
établi mathématique- 
ment l'existence théorique 
de températures inférieures au 


zéro absolu. 

La nouvelle n’a pas fini de 
faire scandale. Elle s'attaque 
à une croyance. solide. D'où 
viennent donc nos illusions ? 
D'une évidence. Tirer indéfini- 
ment de l'énergie thermique 
d'un milieu donné est une en- 
treprise vaine : il doit y avoir 
une limite à partir de laquelle 
on ne peut plus rien extraire. 


Le zéro absolu 


Certaines observations, sui- 
vies de déductions correctes, 
permirent de fixer sur notre 
échelle thermométrique à la 
graduation —273°,19 ce point 
d'épuisement thermique. Ou- 
bliant que, dans les sciences, 
une évidence n’est jamais obli- 
gatoirement vraie, on donna à 
cette température extrême le 
nom de zéro absolu. 

On fit aussitôt d’honnêtes 
efforts pour traduire dans le 
concret cette admirable vue 
de l'esprit. Les explorateurs en 
laboratoire, dont l'audace égale 
celle des mathématiciens, par- 
tirent à la découverte du froid 
ultime 

Les devanciers n'étaient pas 
nombreux. Depuis qu'il y a des 
hommes et de l’eau qui se 
congèle, on a plutôt combattu 
que recherché le froid. L’éton- 
nant Swift avait eu, cependant, 
une vision étrangement  pro- 


phétique, qu’il décrit en ces 
térmes dans « Le Voyage à 
Laputa 


« L'artiste universel avait 
sous ses ordres cinquante 
ouvriers. Les uns conden- 
saient l’air jusqu’à le rendre 
tangible, en extrayant Île 
nitre et en laissant évaporer 
les particules fluides et 
aqueuses. » Les industriels 
de l'Air liquide ont, dans 
l'artiste universel de Swift, 
un honorable prédécesseur. 
La conquête du froid com- 

ménça vraiment avec Faraday 
et fit d'immenses progrès, à 
la fin du XIX: siècle, à Leyde, 
Brâce au professeur Kamer- 
lingh Onnes. On parvint à li- 
quéfier et même à solidifier de 
l'hélium. Les méthodes de dé- 
tente des gaz, d’ébullition sous 
pression très réduite ou de s0- 
lidification sous pression per- 
mirent d'atteindre, en 1932, la 
température de — 272°,48. 


Trois millièmes 
de degré 


C’est alors que l’on songea à 


appliquer une théorie de Paul 
ngevin. Celui-ci avait établi 
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franchir le mur 


que des variations thermiques 
accompagnent l’aimantation ou 
la désalimentation de certains 
corps. En plongeant dans de 
l'hélium liquide un tube de 
fluorure de cerium, en plaçant 
ensuite ce tube dans l’entrefer 
d’un puissant électro-aimant, et 
en réduisant enfin brusque- 
ment l'intensité du champ ma- 
gnétique de 30.000 à 2.500 gauss, 
on obtint une température qui 
n'était plus séparée du zéro 
absolu que par trois millièmes 
de degré. 

Le pôle du froid n’a pas été 
approché de plus près. Ici, 
donc, s'arrête l'expérience et 
commencent les phantasmes 
des mathématiciens. 


Mais, déjà, les observa- 
tions faites par les hommes 
de laboratoire dans le do- 
maine des très basses tem- 
pératures portent à rêver. 
« L'Express » du 28 novem- 
bre dernier s’est fait l’écho 
des étonnements du profes- 
seur Kapitza. 

Un circuit plongé dans l'hé- 
lium liquide n'offre plus de 
résistance au courant. Dans je 
même milieu, le son se divise 
en deux faisceaux qui se ghe- 
vauchent sans s’ältérer. 

Certains corps qui ne sont 
pas luminescents à la tempé- 
rature ordinaire le deviennent 
aux approches du zéro absolu. 
De singuliers phénomènes de 
phosphorescence, que l’on dé- 
cèle dans les gaz solidifiés, 
paraissent en relation avec des 
phénomènes cosmiques assez 
mal expliqués, comme les au- 
rores polaires. 


Au-delà de 
l’inaccessible 


Avant le 18 décembre der- 
nier, ces apparentes anomalies 
n'avaient cependant pas ins- 
piré aux savants l’idée que l’on 
pourrait s’aventurer au-delà de 
l’inaccessible, de la limite dont 
on ne peut que s'approcher in- 


définiment, sans jamais l’at- 
teindre. 

Un physicien, toutefois, fit 
exception Fritz Zwicky, oi- 


seau de tempête de l’astrophy- 
sique et de l’astronautique (1). 
En juillet 1954, au cours d’une 
série de conférences qu'il 
donna à Paris, il suggéra 
l'existence de températures in- 
férieures à —273°,19. Pouvait- 
on s’en émouvoir ? Zwicky 
professe que, selon sa propre 
devise, « rien n'est impossi- 
ble ». Il a proposé, sans la 
moindre ironie, d'utiliser l’éner- 
gie atomique pour modifier 
intelligemment les orbites de 
quelques planètes du système 
solaire. Il est également l’in- 
venteur d’une méthode scien- 
tifique assez audacieuse qui 
consiste à déterminer la « for- 
me » d’un problème, ses prin- 
cipes directeurs, animateurs, 
et à les transposer à des ques- 
tions voisines qui passent pour 
insolubles. Ce procédé a valu à 
Zwicky quelques réussites assez 
spectaculaires : il a découvert 
que l’espace compris entre les 
galaxies n'est pas vide, mais 
rempli d’un gaz raréfié, et il a 
montré que ces mêmes galaxies 


es physiciens vont 


étaient reliées entre elles par 
des ponts d'étoiles. 

Laissons les hommes de la- 
boratoire à leurs surprises et 
Zwicky à ses analogies et me- 
surons l'étendue du désastre 
dont le professeur Ramsey 
nous menace, avant de nous 
offrir le luxe d’un édifice neuf. 


La chaleur est, comme on le 


sait, un mode particulier de 
mouvement. Les molécules 
(c'est-à-dire les plus petites 


quantités de matière pouvant 
exister à l’état de liberté) qui 
composent un corps ne con- 
naissent pas de repos. Elles 
sont animées d’une agitation 
incessante dont l'amplitude 
varie avec l'état physique du 
produit considéré. Les molé- 
cules d’un gaz, par exemple, se 
conduisent comme des balles 
élastiques qui fusent dans tou- 
tes les directions. 


La température d'un corps 
est proportionnelle au poids et 
à la vitesse de translation de 
ses molécules. 


Le calme parfait 


Quand tout s’immobilise, il 
n’y a plus d'énergie qui puisse 
être communiquée, qui puisse 
se dégrader en chaleur. Le zéro 
absolu, c’est le calme parfait 
des espaces intermoléculaires. 


Or, voici que le professeur 
Ramsey nie précisément la 
possibilité d’un calme par- 
fait. Selon lui, quand les 
molécules cessent de se dé- 
placer, elles tournent sur 
elles-mêmes comme des tou- 
pies. Et cette « énergie de 
spin » peut encore être 
extraite de la matière qui 
acquiert alors —. toujours 


d’après les équations du 
professeur. Ramsey — des 
températures plus basses 
que le zéro absolu. 

Autre conséquence  para- 


doxale. Cette énergie de spin 
ne tend pas vers l’égalisation. 
Certaines toupies moléculaires 
à grande vitesse de rotation 
prennent de l'énergie à d’au- 
tres  toupies qui tournent 
moins rapidement. Les vieux 
principes sont, une fois de plus, 
violés. 

I1 était admis que, dans l’uni- 
vers: matériel, l'énergie ne re- 
montait jamais. Ce privilège 
était réservé aux êtres vivants 
qui peuvent très bien entretenir 
leur chaleur naturelle en se 
nourrissant de produits glacés. 
On voyait là un élément de la 
définition même de la vie, Si 
cette caractéristique se retrou- 
ve, aux très basses tempéra- 
tures, dans la matière non 
vivante, il faudra reviser quel- 
ques notions. 


Einstein a privé les physi- 


ciens d’une habitude fort 
ancienne : celle de prêter aux 
mesures de l’espace et du 
temps une valeur absolue. 


Grâce à Ramsey, la tempéra- 
ture va-t-elle devenir relative ? 
) Une vie de Fritz Zwicky, 
par Pierre de Latil et Jacques 
Bergier, va paraître chez Gal 
limard, sous le titre : « Quinze 
Hommes, un Secret », dans la 
collection L'Air du Temps. 








Fritz LWICKY: 


Rien n'est 
impossible 





du froid 


On «a découvert le tombeau de Phaéton 


En Amérique du Sud, comme en Sibérie, existent des légendes 
qui rappellent singulièrement celle de Phaéton, fils du Soleil, que 
Jupiter foudroya et précipita sur la Terre, pour avoir maladroi- 


tement conduit le char de son père. 


Le professeur S.A. Kovalevsky, membre de l'Académie des 
sciences de lV'U.R.S.-S., frappé par cette ressemblance, entreprit 
des recherches qui viennent d'aboutir assez curieusement à 


découverte du tombeau de Phaéton. 


Il tira d’abord au clair la légende sibérienne dont les origines 
étaient sinon modestes, du moins récentes. 
sance en 1908. Le travail de l'historien fut rondement mené : tout 


ce bruit venait de la chute d’un énorme météorite. 


Cependant, les paysans de Sibérie rapportaient le même fait 
que les descendants des Indiens d'Amérique : les ténèbres s'étaient 
étendues sur la terre durant plusieurs jours. La cause, en Sibérie, 
en était fort naturelle : le météorite avait provoqué un gigan- 
tesque incendie de forêts et la fumée avait obscurci le ciel, une 


semaine entière. 


Restait l'aventure grecque. Le savant russe eut de la chance. 
Sur l'événement, il retrouva une version qui 
3.500 ans et qui situait dans la région du golfe de Riga le tom- 
beau de Phaéton. La Dvina ne serait rien moins que la rivière 


Eridanus. 


Il ne restait plus qu’à conduire des fouilles. Elles viennent 
de révéler la présence en Lettonie de sept cratères de 110 mètres 
de diamètre, creusés par des météorites, comme en témoigne la 
présence de nombreux fragments 


céleste. 


datait 


de fer, 
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Les rayons cosmiques 
ne sont pas 
dangereux 


Des savants américains se 
sont livrés à une curieuse 
expérience. Ils ont confié 192 
souris à un énorme ballon et 
les ont envoyées, tout simple- 
ment, à trente mille mètres 
d'altitude, faire, pendant 
vingt-six heures, une petite 
cure de rayons cosmiques. Le 
ballon est revenu et ses pas- 
sagers n'étaient point morts. 
Quelques-uns avaient eu le 
mauvais esprit de blanchir. 
Les poils de souris, comme les 
cheveux des pauvres hommes, 
résistent parfois mal aux émo- 
tions fortes. 

Au cours des jours suivants, 
les petits rongeurs ont vécu 
comme s'ils n'avaient jamais 
quitté ‘leur famille, En 
somme, les bains cosmiques 
sont inoffensifs. 


Faire le vide sur la 
Terre comme au Ciel 


L'association améri- 
caine pour l'avancement des 


sciences vient d'attribuer un 
prix de mille dollars au 
D' Daniel Alpert, de la Wes- 
tinghouse. Ce chercheur a 
conçu une pompe électroma- 
gnétique capable de réaliser 
un vide qui est analogue à 
celui des espaces interstel- 
laires, puisqu’un atome seule- 
ment de matière y subsiste 
par centimètre cube. 
L'appareil du D" Alpert 
rendra de grands services 
pour l'étude de l’antiproton. 
Cette particule a en effet la 
propriété de se détruire au 
contact de la matière et ne 
peut donc être conservée que 
dans un vide presque parfait. 


Toujours plus forts. 


La taille moyenne de l’Amé- 


ricain est en augmentation 
depuis vingt-cinq ans. «Les 
hommes deviennent plus 


grands et plus forts», ont 
déclaré les membres de l’as- 
sociation internationale des 
dessinateurs de mode réunis 
en congrès à Cincinnati. 


On déterre des outils vieux 
de 200.000 ans 


Le professeur Alberto Carlo Blane a découvert, à vingt kilo- 
des outils tranchants qui lui 
trouvé des 


mètres 


au nord-ouest de Rome, 
paraissent dater de 200.000 ans. 
ossements d'animaux manifestement tués par des hommes préhis- 
toriques. Il ne lui reste plus qu’à mettre à jour les restes des 
chasseurs eux-mêmes pour pouvoir se flatter d’avoir situé la plus 


Il a, par ailleurs, 


ancienne colonie humaine de l’Europe. 
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Elle avait pris nais- 


d'environ 


d’origine nettement 
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Programme 
du mercredi 18 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — 20.30, Printemps à Vienne, 
Le Cygne, Suite en blanc. 

OPERA-COMIQUE. — 20.45, Le Bar- 
bier de Séville. 


COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — | 
On ne 


21, Le Barbier de Séville, 
saurait penser à tout. 
COMEDIE FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 20.30, Jeanne d'Arc. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 


18.30, Accueil en musique (soirée ré- 


servée). 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
ANTOINE. — 21.15, 
Juliette Gréco. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 


ATHENEE. — 21, Bon appétit, mon- 


sieur (Jean Richard). 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion, avec Jean Marais. 
CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur ingénu. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar. 
COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — | 


20.45, Ornifle ou Le courant d'air. 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce- diable 
d'ange. 
DAUNOQOU, — 21, La plume. 
EDOUARD-VII — 21, Témoin à charge. 
EUROPEEN. — Relâehe, 
FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 
GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. 
GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et Îles 


femmes n’en sauront rien, La mon- | 


« Mam'selle Victoire, la guerre est déclarée, 
Nous allons nous regarder dans le blanc des 
yeux avec les Prussiens ; je ne sais pas si 
j'en reviendrai. Voulez-vous servir de mère 
à Victorin ? — Oh... oui, mossieu Gamem- 


« Mam'selle Victoire, si je reviens, est-ce que 
vous consentiriez à devenir madame Camem- 
mossieu Gamempre. » 


Anastasia, avec | 





CHRISTOUHE 


« Et maintenant, mam'’selle Victoire. je ne 
sais pas comment vous dire Ça… foi d’Ca- 
member, j'aimerais mieux me trouver tout 
seul au milieu d’une escouade de sapeurs 
prussiens… Mam'’selle Victoire !.… — Mossieu 


lant ? 


Gamempre ! » 


« Alorssse, mamw’selle Victoire, permettez- 
moi de déposer sous l'œil filial de Victorin 
et sur votre front pur, le baiser des fian- 


Çailles. » 


AAAEARTERARETEENENNARNTATANENETEAARTRRNARS TEEN ENTERREMENT TAANANTAREENARNEETENEEANEERER TENTE ARERENNEEERTNEREREENNERIEANNNAARNT 


LE SAPEUR CAMEMBER :: 


_ Graves événements 


« Mam'selle Victoire. je voudrais savoir si 
vous écoutez mes paroles d'un œ bienveil- 
— Oh oui ! 
— Alorssse… je consume mes faisceaux, cOm- 


mossieu Gamempre, 


me y dit l’'Major… » 


« Et en avant le 12° de ligne ! dit Camem- 
ber. As pas peur, les petits agneaux : y 7'a 
à vot'tête un caporal sapeur qu'est le fiancé 


de la Victoire ! » 


(Copyright Armand Colin.) (A suivre) 
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naie de ses rêves, Sleeping party, La 
Tueuse. 

GYMNASE. 

HEBERTOT. — 21.15, 
Lady Windermere. 

HUCHETTE. — Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
21, Le mal court, avec Suzanne Flon. 

MADELEINE. — 29.45, L'amour fou 
ou la première surprise, 

MARIGNY. — Relâche. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 

MATHURINS. — 21, Première de Ma- 
demoiselle Fanny. 

MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le séducteur, 
avec François Périer. 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants novices. 

NOCTAMBULES, — Reläche, 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE, — 21, Un ‘mari idéal. 


PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, | 


Carole ! 
POTINIERE. — Relâche. 
RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 


NAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire de | 


rire. 

SARAH-BERNHARDT. — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE DE PFARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
naissance de l'Odyssée. 


THEATRE DU QUARTIER LATIN. — | 


21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.30, L'ile qui disparaît. 

THEATRE EN ROND. — 21, Entre 
chien et loup. 


THEATRE DU TERTRE. — Relâche. | 


VARIETES. — 21, Charmante soirée 
VIEUX-COLOMBIER. — Relâche. 


MVC Ti RAA 


NATIONAL, — Informations : 
7.00, 9.00, 13.00, 14.05, 23.46. — 7.30 : | 
Prélude symphonique (Ravel): 8.00 : | 
Heure de culture française 
duction à la connaissance scientifi- 
que; 12.00 : Concert par l'Orchestre | 
radio-symphonique de Paris (Mo- 
zart, De Falla); 13.35 : Paysans de 
France; 16.55 Connaissance de | 
l'homme « Le XVIIe siècle », 
« Spinoza » : 17.25 Collège des 
ondes langue espagnole: 18.30 : 
Ici New York: 19.01 : Pages compa- 
rées d'œuvres symphoniques: 19.45 : 
Paris vous parle: 20.00 Polypho- | 
nies ; 20.30 Concert de musique | 
légère ; 2100 : Les frères ennemis | 
avec Alain Cuny, Michel Bouquet; 
23.00 : Orch. de Marseille, 


| 


PARISIEN, — Informations : 6.30, 
8.00, 12.00, 18.45, 20.00, 22.06, — 6.50 : 
Danses et chansons nouvelles: 7.00 : 
Le Concierge de Montmartre; 7.45 : 
A travers chants; 8.55 La terre | 
qui chante : En Corse ; 12.05 : René | 
Roussel et son orchestre; 12.30 : | 
Actualités de Paris: 13.00 : Mille et | 
une rnusiques; 13.30 : Sourires sous 
roche; 14.00 : L'enseignement par la 
radio; 17.55 : De tout cœur ave 
vous; 18.10 : Adaptation et travail: 
18.30 Télé-Paris; 1900 : La tri- 
bune des critiques radiophoniques : 
19.29 : Je vous assure; 20.20 : La 


intro- | 


comte de Monte-Cristo; 20.30 : Aux 
quatre coins de la chanson; 21.20 : 
La semaine de la chance; 2215 : 
Le monde comme il va, 


INTER. — 
9.15, 10.15, 11.15, 13.15, 
16.15, 20.50, 24.00, — 6.45 Soyons 
gais; 7.00 : Danses et chansons nou- 
velles; 8.03 : -Florilège de la mu- 
sique de genre; 8.45 : Petit concert 
du matin; 9.21 Folklore musica) 
de France : l'Ile-de-France ; 9.45 : 
Travaillez en musique: 10.18 : Les 
grands musiciens (Beethoven) ; 
11.18 Les plus beaux quatuors ; 
12.05 Cocktail de midi; 13.03 
Jean-Pierre Cernay et son orches- 
tre; 13.30 : La mutuelle générale 
des P.T.T.; 1430 : Orch. de Nice: 
15.18 : Transmission partielle du 
concert donné salle Berlioz par 
l'Assoc, des Anciens élèves et élè- 
ves du Conservatoire de musique ; 
16.18 Anthologie de l’art choral; 
16.30 : Travaillez en musique; 17.00: 
Rendez-vous à cinq heures ; 18.00 : 
Disques pour la jeunesse; 18.45 
Concert de musique légère; 19.15 : 
Paris vous parle; 20.06 : La gazetta 
à musiques; 20.30 : Tribune de Pa- 
ris; 21.00 : Boulard et ses filles, de 
Louis Verneuil; 22.30 : Audition in- 
tégrale des 18 quatuors À cordes de 
Darius Milhaud; 23.05 : Surprise. 
partie, 


Informations : 8.15, 


— 20.45, Adorable Juua. | 
L'éventaïl de | 


RIARKITZ, Les 


CINEMONDE - OPERA, 


GAUMONT-THEATRE, 


LA ROYALE, 


MARCADET, 
tres. 
MARIGNAN, Lola Montés. 





14.15, 15.15, | 


E 


MARGUERITE 


PAR 
ECHNICOLOR 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 
ATOMIC, Le Coq du Régiment. 
AUBERT-PALACE, 


nœuvres. 


BALZAC, Vous pigez ? 
BERLITZ, Papa, 


et moi. 


Thompson. 


BOUL'MICH, L'Homme du Kentucky. 
BOSQUET-GAUMONT, 


poisons. 


lady Chatterley. 


CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, Les Hé- 


ros sont fatigués. 


CLUB, Remorques. 

COLISEE, Marguerite de la nuit. 
DEJAZET, La Môme Pigalle. 
DELAMBRE, Je suis un sentimental. 
DELTA, Gas oil. 

DEMOURS, 


ma femme et moi. 


tes. 


GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 
HELDER, Vous pigez ? 
HOLLYWOOD, Les Hussards. 


L'amant Je lady Chat- 


terley 


LUX-RENNES, Cloitrées, Indes fabu- 


leuses. 


LUX-BASTILLE, Chantage. 
MADELEINE, Les Carnets du Major 


Thompson. 


PROGRAMME COMMUNI- 
QUE PAR « UNE SEMAI- 
NE DE PARIS », LE 
GUIDE - PROGRAMME 
DES SPECTACLES, EN 
VENTE PARTOUT, TOUS 
LES MERCREDIS 


COLISÉE + MARIVAUX 


rx 


Les grandes ma- 


maman, ma femme 


Carnets du Major 


L'affaire des] 


L'amant de 


Les mauvaises rencontres. 
FRANÇAIS, Lola Montès. 


GAUMONT-PALACE, Papa, maman, | 


Les Aristocra- 


Les mauvaises rencon- 


AAA ANNE: LANTA AAA VAN NN VERRA ANA VA NAANNARAN AAA 


MARIVAUX, Marguerite de la Nuit. 


PARIS, Papa, maman, ma femme ef 
Môme P1- 


mol. 
RADIO-CINE-OFERA, La 
gaile, 
RAIMU, Graine de viole ice. 
REFLETS, Quai des Bru nes. 
RITZ, La Môme Pigalle.e 
ROYAL - HAUSSMANN 
Aristocrates. 


fatigués. 
ROYAL-HAUSSMANN 
‘Frou. 


(Club), 


contres. 
SCALA, Vous pigez ? 


A propos de Nice. 


STUDIO 28, Les Enfants du Paradis. 


URSULINES, Quai des Brumes. 
VILLIERS, On demande le Colonel. 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


Joue É Mortin 


BALLETS 
PARIS 


ROLAND 
PETIT 


2 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 


LOCATION OUVERTE #44 


MICHÈLE MORGAN 
YVES MONTAND 


dans * 


Un film de 


CLAUDE AUTANT-LARA 


BON APPÉTIT 


AANNANAANANNAANATR EN AAAN TEL AAANNNAEANNN EE NARNIA VARARAN TEA AA NAANLAANAANANANAN TAN NENNANAAAAANANNANAANANNAA NAN TA NNANENARAANAANAANAANNANANANANANAANANTANAASARANANANANAANNANNNNANAAANANNANNANANANNENNAANAN AAA AANAAANAANANN AAA ANANAAANNAX AN AAANANANAANNANANANAA NAN 


(Métiès), Les 
ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
Frou- 
ROYAL-MAILLOT, Les mauvaises ren- 


SCARLETT, Chiens ‘perdus sans col- 
ier. 
STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte: 


—_—— A LIRE 


Courrier 
des lettres 


@ « LES CLES DE L'ART 
MODERNE ». — «Qu'est-ce 
qué la musique concrète ?», 
« Pourquoi Picasso met-il deux 
nez à ses visages ? », « Pour. 
quoi Brancusi .voit-il dans 
l'œuf l'aboutissement de tou. 
tes les techniques sculptura. 
les ?»: c'est à ces questions 
et à cent autres du même or- 
dre que répondent « Les clés 
de l’art moderne», publiées 
sous la direction de Georges 
Pernoud aux Editions de Ja 
Table Ronde. 

Georges Pernoud et son 
équipe — parmi lesquels Gé. 
rard Jarlot et Robert Collin 
— n’ont pas cherché dans les 
idées générales les «clés de 
l'art moderne ». Les idées gé. 
nérales sont faites par des 
hommes, et c'est dans la vie 
de ces hommes que les au- 
teurs ont découvert leurs rai. 
sons de peindre, de composer 
ou de sculpter. Ils ont ren- 
versé le vieil aphorisme de 
Buffon. Pour eux, c’est avant 
tout l’homme qui est le style, 

Anecdotiques, et toujours 
agréables à lire, « Les clés de 
l’art moderne » ne prétendent 
pas à la découverte d'un 
monde, mais bien à faire dé- 
couvrir ce monde par ceux à 
qui ïil restait jusqu'alors 
étranger. 


6 L’'IDEE FONDAMENTALE 
EST LA DIFFICULTE DES 
HOMMES A COMMUNI 
QUER ENTRE EUX. » (Fel- 
lini). — Pour ceux qui ont 
aimé les yeux lucides et per- 
dus de Gelsomina, pour ceux 
qui ont suivi Zampano au long 
de sa route poussiéreuse, pour 
ceux qui ont évoqué Chaplin 
en voyant «La Strada», les 
Editions du Seuil proposent 
un très bel album. 

On y retrouve les images du 
film, illustrant les dialogues, 
la fausse poésie du malheur à 
chaque page. 

Deux interviews de Fellini 
et de Giulietta Massina ont été 
recueillies avec une pieuse 
ferveur. André Bazin n'a-t-il 
pas écrit que l’on pouvait 
considérer « La Strada » 
comme une phénoménologie 
de l'âme, et peut-être même 
de la communion des saints? 

Sans aller jusque là, on peut 
être content pour les ama- 
teurs de cinéma que Fran- 
cois-Régis Bastide ait réussi 
ce pittoresque mémorial. 


@ MINOU DROUET. — Un 
volume d'elle, un autre sur 
elle, « Arbre, mon ami» con- 
tient les poèmes publiés déjà 
dans l'édition à tirage limité, 
ainsi que de nombreuses let- 
tres, encore jinédites. Dans 
Uxe préface, Kené Julliard 
livre au public ces écrits 
« qui m'ont donné une de mes 
plus grandes joies d’éditeur ». 

«L'Affaire Minou Drouet» 
est composé d'un ensemble 
de textes, recueillis par An- 
dré Parinaud avec beaucoup 
de conscience, Les conclu- 
sions d'André Parinaud, en- 
quêteur, ne rejoignent pas 
celles d'André Parinaud, ré- 
dacteur en chef d’«aArts», 
puisqu'il croit à l'authenticité 
des textes de la petite poé- 
tesse. (Deux volumes chez 
Julliard.) 


© L'INVENTAIRE MONU- 
MENTAL. — On était un peu 
fatigué des ouvrages de 
garisation. 800 planches 
pleine page sur un sujet ap- 
paremment aussi limité 
qu’une église romane (Saint- 
Philibert de Tournus) arrik 
vent à la façon d'un coup dé 
marteau. Autant sur la Sicile 
grecque, pays jusqu'à présent 
inconnu des photographes, 
étonne encore davantage: 
ruines cyclopéennes de Séli- 
nonte, intimement associées à 
la mer homérique, champs en° 
tiers de temples détruits par 
une catastrophe grandiose, 
chapitaux géants, comme des 
roues énormes et immobiles, 
temples géants d'Agrigente, 
qui parsèment la campagne 
comme les moulins de Don 
Quichotte, Ségeste et Céla, 
qui dépassent en poésie 

les sites de rêve de 

et des maîtres flamands 
italiens, On se souviendr® 
longtemps de deux planches 
extraordinaires : l’une où 
racles et une amazone im 
quent savamment leurs pied& 
l’autre où un géant sans 
sage s'enfuit, un de ces * 
tômes de plein midi que 
est heureux de voir enfin 
tographiés. (Deux vol 


ATHÉNÉE. 


Tous les soirs, à 21 heures (sf lundi) 


chez Maurice Girodias, 
teur.) 


JEAN RICHARD - 
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AU THÉATRE. puma: 


Bon 
appétit 
monsieur | 


e Comédie en 8 actes 
de Gilbert Laporte à : 
l'Athénée (Théâtre 
Louis-Jouvet, hélas !) 


Bt | 


C'est une pièce dont le dia- 
ZJogue semble entièrement 3 
Sécrit par Yau de Poêle en 2 
£ collaboration avec son ami Le 3 3 
f Matelas. Vous connaissez la 5 
Srecette : « Comment vas-tu, 
SYau de Poêle? ete. » Les 
£ mots jouent tout seuls, sans À 
ésurveillance. Comme il s'agit 
£d' un commissaire de police Z 


NN De 


2 
4 
Z 


Éempoisonné par sa famille, les 3 

£ plaisanteries sont “de préfé- 
Évence macabres. Art scénique 
£et vieilles chandelles. Très 2 


AAA 


WW 


vieilles chandelles d'ailleurs, 
£et qui font long feu. É 
ke Les PRE (la belle- 2 


Je fils de. far? 


Érépouse Let ous | 
née, etc.) sont des marionnet- 
£tes désuètes, le texte un tissu 3 
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;un des très rares auteurs À 


£ dont on joue la première pièce Z 
£à Paris pour le moment, on 
£ne sait si c'est la honte ou la 
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NAAAAAAARNNNANANNN 


De la distribution, on peut 
Zretenir M. Claude Brasseur, 
£ qui se défend. M.. Jean Ri- 
Zchard ne semble pas avoir la 
£plus petite idée de ce que l'on 
; peut faire pendant trois heu- 
gres d'horloge sur une scène : 
£ son répertoire de grimaces, 
£suffisant pour le cabaret, est 
£émanifestement trop court ; 
Zalors il marche, il marche, il 
£ s'agite, il s'agite, il lève les 
£bras au ciel, il bredouille un 
£fragment d'üne vieille édition 
£ de l'almanach Vermot ; bref, 
désespérer. 


Robert en 
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EXPRESS mnt 


e LES ANGLAIS SONT LES 
PLUS GRANDS AMATEURS 
DE CINEMA, révèle un rap- 
port de l’'U.N.E.S.C.O. Les 53 
millions d'habitants de la 
Grande-Bretagne se rendent, 
en effet, vingt-cinq fois par 
an au cinéma. Après eux, 
viennent les Néo - Zélandais 
qui y vont dix-huit fois. 


e Gene Kelly et Ernest Bor- 
gnine ont été pressentis pour 
être les vedettes d'un film 
musical de Frank Tashlin, 
« Les meilleures choses de la 
vie ne s'achètent pas ». 


9 LE REALISATEUR RUS- 
SE MARK DONSKOI, célé- 
bre par sa trilogie sur la vie 
de Maxime Gorki, s'apprête à 
Porter à l'écran le roman de 
Gorki : « La Mère ». 





——————— ns 


ANTHEON v. o. 


EUR IEET TEL 
le répond plus. 


21 JANVIER 
PIERRE DUX 
FRANÇOISE CHRISTOPHE 
dans 


Cy}MEorgosac 


d'Edmond Rostand 

. 20 h. 30 - mat. sam, dim. 14h, 
Mise en scène de 
Raymond Rouleau 


SARAH-BERNHARDT 


AVENUE + VENDOME 
4 Le GRAND Pen 

FESTIVAL de V [eu IISE 1955 

HON D'OR à PT 
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LES FILMS MARCEAU 






























(3) 





LA BIBLE A 
BON DOS! 








Hossein fidèle 
aux cheveux longs 


Cette jeune gitane de : 16 
nhns, Alda Riba (ei-dessus), à 
été choisie par Robert Hos- 
sein pour être la partenaire 
de sa femme Marina Vlady 
(ci-contre) dans le film « Par- 
donnez nos offenses », dont 
il a donné hier le premier 
tour de manivelle aux studios 
de Billancourt. Hossein, com- 
me on le voit, reste fidèle aux 
cheveux longs. Mais Alda Ri- 
ba est aussi brune que Ma- 
rina Viady est blonde. Les 
deux jeunes époux ont dû 
écourter leur voyage de noces 
pour commencer le tournage 
de « Pardonnez nos offenses » 
dont les extérieurs seront fil- 
més sur les docks de Lyon. 
Pierre Vaneck, Giani Espo- 
sito, Dario Moreno et Jacque- 
line Morane sent les autres 
interprètes du film. 





Lana Turner, 
divan, est 


: LES 


En première exclusivité 
GRANDES MANŒUVRES îles 
petites conquêtes) ; LES HUS- 
SARDS îles gaîtés de l'occupa- 
tion) ; HALLELUYAH (un clas- 
sique toujours jeune) ; PLACE 
AU CINERAMA (une attrac- 
tion) ; CONTINENT FPFERDU 
(un merveilleux voyage) ; LES 
SEPT SAMOURAIS (six mous- 
quetaires japonais) ; RACINES 
(brûlant Mexique) ; ROMEO ET 
JULIETTE (Shakespeare et Pro- 
kofieff) ; LA MAIN AU COLLET 


mollement étendue. sur un 
l'héroïne” du film « Le Fils 
digue », dont le sujet est tiré de la Bible, II 
y a plus de deux cents ans, Voltaire s’amusait 
déjà, dans son «Dictionnaire philosophique », 
à exploiter le caractère parfois licencieux de 
la Bible, Hollywood, qui s'est déjà servi à de 
multiples reprises des récits bibliques pour 


il 
| 








pro- 


de ce dieu. 





déshabiller ses « vamps », consacre aujourd’hui 
une heure et demie de cinémascope à 
courtisane qui arracha Micah, 
à sa famille. Prêtresse d’'Astarté, Lana Turner 
vend ses charmes pour le plus grand bénéfice 


une 
le fils prodigue, 


Elle sera tuée, à la fin du film, 


grâce à une révolution populaire, 


A L'OPÉRA 


Reprise honnête de 


Samson et Dalila 


O: est toujours frappé par cette sorte de courbe descendante 


que représente « Samson et Dalila ». 
émouvant, avec ses chœurs, 


tantôt solennels, 


Le premier 4tte est beau, 
tantôt frais et 


suaves, et avec la façon dont les principaux personnages de l’his- 
toire, non seulement Dalila et Samson, mais aussi le Grand Prêtre, 


Abimelech et le « Vieillard hébreu » sont posés. 
tient uniquement par les deux personnages principaux ; 


Le deuxième acte 
la grande 


scène de séduction respire tout entière cette sorte de pompe altière 


et froide dont Saint-Saëns, personnage académique, 


revétait dans 


ses œuvres jusqu'aux élans de la passion et de la sensualité. 


Le troisième acte est franche- 
ment mauvais ; les gémisse- 
ments et les imprécations finales 
de Samson ne sortent pas d’une 
convention grandiloquente ; 
surtout les danses et les chœurs 
du temple, avec le duo d’actions 
de grâces du Grand Prêtre et de 
Dalila, sont d’un pompiérisme 
tel qu'on se demande si Saint- 
Saëns n'a pas fait exprès de tra- 
duire ainsi le paganisme de la 
scène et la laideur d'âme des 
personnages. 


Reprise honnête 


La reprise de l'Opéra est fort 
honnête ; les chœurs sont excel- 
lents ; au premier acte, celui des 
vieillards hébreux a créé une 
atmosphère authentique d'inté- 


riorité et de mystère, et celui des | 
jeunes filles accompagnant Dalila | 
a eu toute la fraîcheur, toute la 


suavité désirables, 

I! n'y a que du bien à dire de 
MM. Bianco (le Grand Prêtre), 
Froumenty (Abimelech) et Médus 


(le vieillard hébreu). Raoul Jobin | 


(Samson) a pleinement eatisfait 
aux diverses exigences de son 
rôle, à sa force comme à sa dou- 
ceur. 

Denise Scharley chantait pour 
la première fois le rôle de Da- 
lila. C'est un rôle vocalement 


écrasant, allant du sol grave au | 
demandant une | 
de ces grandes voix de mezzo- | 
dramatique | 


contre-si-bémol, 


soprano lyrique et 
comme il en existe, hélas! de 
moins en moins, chez nous et 
même aîlleurs. 

Denise Scharley s'est tirée plus 
qu'honorablement de l'épreuve : 
son grave est magnifique, son 
aigu « tient le coup », et on peut 
seulement regretter que le haut 





de son médium soit abimé, ac- | 
cuse cette sorte de resserrement | 


funeste qui écrase les sons, 
rend coupants, 
rondeur et le moelleux. 


Comme jeu, Denise Scharley, | 
fort belle au demeurant, ne do- | 


mine et n’impose pas encore suf- 
fisamment son personnage ; 
mais l'expérience aidant, elle y 
arrivera. 


Au pupitre, conformément à 
son tempérament, Louis Foures- 
tier a accentué le caractère s0- 
lennel et pompeux de l'œuvre, 





NOTRE SELECTION 


(Hitchcock sentimental) ; L’'EN- 


FANT ET LA LICORNE (la 
poésie quotidienne) ; CRDET 
(les fous de Dieu) ; LA POINTE 


URTE (un « grand » moyen 

étrage). 

Nous vous rappelons : GRAI- 
NE DE VIOLENCE (Raimu) ; 
LA GRANDE PRAIRIE (Ritz); 
VACANCES A VENISE (Agri- 


les |! 
en empêche la | 
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tout en mettant beaucoup de 
soins dans l'exécution des dé- 
tails. On rêve d'un chef qui sau- 
rait, au deuxième acte surtout, 
briser la croûte académique et 
laisser se répandre librement les 
parfums de la nuit. 


Antoine GOLEA. 


UNANIMITÉ 


à la Comédie- 





Française 

L'assemblée générale extraor- 
dinaire, demandée par les huit 
sociétaires minoritaires, s’est te- 
pue hier soir à la Comédie-Fran- 
Çaise, sous la présidence de M. 
Berthoiïin, ministre de l'Education 
nationale, 

Après un appel à la concorde 


lancé par le ministre, les vingt- 
quatre sociétaires présents ont dé- 
cidé « à l’unanimité » de procéder 
à une série d’études qui seront 
soumises à une nouvelle assem- 
blée générale, 

A l'issue de la réunion, les co- 
médiens-français ont procédé à 
l'élection des sociétaires qui fe- 
ront partie du nouveau comité de 
lecture, avec les membres du co- 
mité d'administration. Mmes Lise 
Delamare et Hélène Perdrière ont 
été élues, par quinze voix, ainsi 
que M. Robert Manuel, par dix- 
sept voix. Ce dernier faisait par- 
tie du précédent comité. 


Manifestations 
contre Jean Meyer 


salle Richelieu 


PARIS. — Au cours de la re- 
présentation de la Comédie-Fran- 
çaise, salle Richelieu, quatre spec- 
tateurs ont manifesté hier soir 
par des cris leurs sentiments hos- 
tiles à l’artiste Jean Meyer. 

Les  perturbateurs ont été 
conduits au commissariat pour 
vérification d’identité. 


LES HEROS SONT 

(Saint-Lazare - Pas- 
quier, Cinévog Saint-Lazare, 
Royal-Haussmann) ; LES MAU- 
VAISES RENCONTRES (dans 
les quartiers) ; L'OPERA DE 
QUAT'SOUS (Champollion) ; LA 
GRANDEUR DES AMBERSON 
(Cardinet) ; L'OMBRE :- D'UN 
DOUTE (Studio Bertrand) ; LA 
COLLINE 2% NE REPOND 
PLUS (Ciné Panthéon) ; EL 
(Studio Raspail). 


culteurs) ; 
FATIGUES 











+ 4: 507 Haïs L.E. Renault 2675 
Cet après-midi 508 Hist, de France Ch. Ternisien 2675 


510 Fougère LIL .... A. Champion 2675 
Vincennes (13 h. 15) 


511 Fanfan F. .... M.Hamadache 2700 
615 Habanits D, Roussel 2675 
PRIX DE COGOLIN 
e (Monté - Femelles - 
101 Joconde G. 


. Rouer 2675 
Marie di 
400.000 fr. - 1.600 m.) PR D 
B. Simonard 
102 Jezabel P. J.P. Dubois 
103 Javone L.Deila Rocca 
104 Jennifer 
105 Javaria 


66 James 2675 
Fringante Tourt. M. Mallet 2700 
Fabre 
Lepeltier 
106 Joute Sacrée. 
107 Jocaste 


Granada A.L, Dreux 2700 
528 Garde à Vous IL M, Riaud 2700 
530 Fronfrou d. Pier, L. Sauvé 2700 
2 2 532 Georges Bizet P, Giftard 2700 
6 sù orcina . 
108 Joan Williams . Perlbarg Ron LR et 
110 Jabline 
111 Jusquiame 
112 Jeanick B, 
113 Jerrie 
114 Jalousie D, 


PRIX DE PONTOISE 
118 Jugata 1600 


Rapports probables 


PRIX DE COGOGLIN 
A Joan Will 8/1 Jugata 
Jennifer 17/2 Joconde G 
Joute Sacr. 10/1 Jalousie D 


PRIX D'OLORON 
Jeuné Kaq. 5/1 Jacksonn 
Jass T 11/2 Josuah 
Joli Cœur L 9/1 Jurassien 


PRIX DE BAYONNE 
Hardi Will 13/2 Hola 
Hosepile 8/1 Héraclite 
Houlette IL 10/1 Hazel IL 


PRIX DE GRANVILLE 

lolcos 6/1 Tvacourt 

lo 17/2 Idastis 

Iris D I 10/1 Illico d. Co. 
PRIX DE PROVINS 

Ec. Sauvé 7/1 Ec. Hachin 

Georg. Bizet 8/1 Fougère III 

Granada 12/1 Ec, Ht-Bea. 
PRIX DE PONTOÎSE 

Ixia 6/1 Indiana V 

Ica V 15/2 Isis d. Gra. 

Id. d'Es. IL 10/1 Isésia 


PRIX DE MEZIERES 
15/2 Ivan Wilkes 
8/1 Impatience 
In extr. IL 10/1 Illiade IV 


PRIX DE PERIGUEUX 
Gars Bourb. 13/2 Haut Bourg 
Ginetta 8/1 Ec. Cauvin 
Falerne 10/1 Gyka 


APP RD 


60 
606 
608 


603 

5 
611 
613 


Hier à Enghien 


IMPOSTE est venue de a 
finir fort seconde ; aurait gagné | 
| 

| 


quelques battues plus loin. 

IDYLLE C, drivée sans ména- 
gement, s’est trouvée sans res- 
sources à l’arrivée. ICA F n'a 
dû sa défaite qu’à une faute sur 
la ligne droite. 

HERMINETTE II a très bien 
figuré, montrant un bon retour 
de forme. 


2250 
2250 ! 
2259 
2250 
2251 
2250 
2239 
22590 | 
2250 | 
2259 | 1 
2250 
2275 1. Jacky 
2275 | 
1550R. | 


Hamadache Monte. 


PAPA HR: 


PRIX REINE CHARMEUSE 


et 


Amour . 


Imposte (R. Baudren) 
3. Ide Panache (Ch. Hachin) 

Non placés : Ibra (M. Capovilia}, 
Idole VI, Ida de Bourgoin, Idéale Cou- 
sine, Liette M, Iracéma, Ilota VII, Irène, 
Isadora B, Iton II, Imie, Impatiente, 
Invicta, Imola, er D 

Durées : 42/10, 41’, 
3/10. Réduct.: 129”. 


41°"1/10, 41” 
750 | 
2750 
2759 


AS COSOSOSCSISIIOLOLTITI TI TES 


INDUSTRIE 


CONSTRUCT. Electro-Mécan. 
en expansion ban! Nord 
imméd. offre situat, d'aven. à 


DESSINATEURS 


APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


.| APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70 % 


Î 
| Remboursable en 3 et 6 ans 
Î 


cuisine 


meuble. 5 M, 6. 


ACHATS 


(COUPLES SANS ORDRE) 
JOUTE SACREE. Outsider : Jenni- 
udr. 2600 | 
PRIX D'OLORON Baudron 26 
B. 
e G. de Wuif 2625 
211 Jo Cœur & L. Boulard 250 617 Ida VII . ré 
JasS T. Outsider : Jo Cœur L. 622 Isis d.Granchamp M. Perlbarg 
À -- 2650 (Monté - 
2650 | 105 Idéal de H. Freret 
y 
Delamarre 
2675 | 711 Isaïe P.C, Maillard 
Hétliee 
J.P. Dubois 2975 | 718 Ii S'En Va + E, Carré 
Haszel |: 
choisis : 
tsidér : Iliade IV. Non piacés : Job Williams (3.-P, Du- 
(Attelé - 
804 Faafreluche E. Bertogliati 2700 2. — PRIX HERMINIE 
406 Intérim G 
M. Perlbarg 2250 
se G. Roussel 2725 | 
418 Lo 
Pt. Hanse 2275 
et G. Cavey 2750 
OURT. Outsider” lo. 
| 833 Haut Bourg .... H.R. Durand .2750 | 3. — PRIX ELLORA. 
301 Gribouille E. Bertogliati 2650 
LLAGE ou MECAN. GEN 
ON DEMANDE A PLACER | 
53, rue de Rome, 8e. LAB. 74-37 AGTS TECHNIQUES | 
| Dem “emplois 300 fr. | en 48 heures sans formalités 
qui ach. tout meuble anc. style 


(Attelé - Femelles - 
450.000 fr, - 2.600 m.) 
117 Jodrum . P.C. Maillard 1600 É foste © 255 0 Boulard 2600 | 
choisis : Impériale L. Pichon 2600 | 
© Je choisis : | JOAN WILLIAMS et | doérater 2600 
fer. Veslard 2600 
L. Berger 2600 | 
(Attelé - Mâles - 1 Iéyiie Charmeuse À. Choisselet 2500 | 
400.000 fr. - 2.250 m.) 614 Isesin Riqud 2625 | 
‘4 i 4 2625 | 
201 Jass T. M. Vercruysse es | 615 Icone IE ... Simonar 
3 Î | 616 Idylile VE 6 
D Fr S ES Vercruysse 2625 
+ R.C. Mailtard 2250 | 618 Inits PE: Gayet 2525 
#21 —— Kaqui Ph. Mn 2250 | 619 Indiana V 2e NS / 
,5 620 lea V ... aillæ 5 / 
PP RE B. Resto 201 Le Nonantaiss Ph Hans - 2625 17/4 
@ Je choisis: JEUNE KAQUEI et 
| 623 Idéale er IL G. Roussel 
0 FRIX DE BAYONNE 625 Ixia 6 R.C.Simonard 
(Monté - ER: , , 
Je choisis : IDEALE D'ESPOIR 
450.000 fr. - 2.650 un L et ICA V. Outsider : Ixia. 
(COUPLES SANS OR ) 
one A. Cheron 2650 &à PRIX DE MEZIERES 
IX 
Dane 2650 | 500.000 fr. - 2.250 m.) 
5 Heraclite ; 2650 | 701 Isabella LE .... R. de Vreese 
Hussard L.M, 2650 | +03 Imita G. Riaud 
Héros H. 
Mary 2675 | 7106 Eros R. . . M.M. Gougeon 
Helios Forcinal 2675 | 707 Ivan Wilkes .... JP. Dubois 
Higoumène 2675 | 709 Indien 3. M. Perlharg 
Héros de Buchet Simonard 
- Bruneau. 2675 | 713 In Extremis I.. AL. Dreux 
Hardi Wilitams. Bertogliati 2675 | 714 Indou .......: A. Rouer 
Houiette II Champion 2675 | 715 Hssor . B.C.Simonard 
Hola Le 
I P. Giffard 2675 | 120 Ilinde IV . B. Pellerot D (R. Goujon) + — 
[RE HOLA et HARDI | 721 Impatience P. Giffard à Stésis a = 17 
PRE ORNE : CEE Je choisis : ISAIE 3. Joujou des Houlles (M. Riaud) P. 24 
PRIX DE GRANVILLE 
EU bois), Jabiru, Jingo II, Jutien le TE 
O 500.000 fr. - 2.250 m.) O PRIX a US aux bonnais, Junot. Judorilie. Jasmine D. 
r a «© 2 Durées : 2’36'"8/10, 2°38'’, 2'38'°4/10, 
(COUPLES SANS CRE - : 400.000 fr. = 3.300 m:) 239"5/10. — Réduet.: 1'32°2/10. 
403 Image A. Mauger 2250 
RC. Auvray 2250 | 5 Geys .…....... J. Kruithof 2700 | 1. Idoie C (L. Boulard} 
407 Indianapolis 2250 | #08 Gagne Püt 41B. M. Tiger 2700 | 
408 Iltico de Corcelles L. Gras 809 Filochard L.B... L. Cocault 2725| 2. 
499 Imperious -. M. Perilbarg 2250 Le Ed. Picard 2725 | 
417 Idastis G. Roussel 2275 
de us... R.C. Mailiard 2275 J. Bertho 2725 
419 fris D. H -..... è B. Restout 2725 | 
420 Ivacourt -... R.CSimonard 2275 | ges Gars Bourbonnais M, Vercruysse 2750 | 
421 Ioieos ....... À. Vermeulen 2275 | &s3 fleur d. Champs À. Ignard 2750 
Je choisis 10LCOS 
A.L, Dreux 2750 
X DE PROVINS 827 Guilleri IL . L. Bouiard Rapports couplés : (2) gagnant 385 
Q FT Jui 829 Fyigia R. Ledoyen fr. placé 197 fr: (24) placé SH fr.; 
: ‘ iel 22) : 5 
400.000 fr. - 2.650 m.) 8% Falerne AL Vie (22) placé 572 fr. 
(COUPLES SANS ORDRE) 834 Ginetta R. Baudron 750 Ecurie A. Thibault (Garinelly-Fo- 
@ Je choisis : GINETTA et FA-| licse) 
503 Elan W. . JP. Dubois 2675 LERNE., Outsider : Gars Bourbon- 1. Garinel y (MM. Gougeon) . 
505 Grand Duc H.. M. Jehanne 2675 nais. Haiicaon (M. Perlbarg) 
ru { 
| ol | 
[Capitaux 1.000 fr. Hour = 
+ 2N 
19 ons exécut. jusq. Prof. 
sur PROPRIETES petites et gros. PREPARATEURS 
sommes à partir de 290.000 fr. à | r 
19 %. Faire offres avec détails MECANIQUE GENERALE 
: IQUE 
(fonds comm. exclus). DEMEURE |0U TRAITEMENT THERM 
[Occas. diverses 500 fr. | INGENIEURS 
Labo Essais Diesel. Adr. è 
prét. À ne 89.454 er o ‘Cie | 
NE VENDEZ RIEN 8, sq. Dordogne (17e) q. tr. 
sans coasult, la Maison CHARLES 
159, av. Roule, Neuilly. MAL55-96 
salons Aubusson, tapis, porcelaines BUREAU 
Ofr. emplois 
REPRESENTANTS 


| REPUBLIQUE belle pièce, Av. 350 
SEVRES studio très 
Avec 5175 
plein soleil beau 
pièces cuisine entrée. Absolum. 
impeccable. Avec 825 

| TRAVAUX FAÇON | Se 4 
| | ANATOLE-FRANCE 
fr. étage 2 
PEINTRE artisan. - ODE. 92-29 | 


AUTOS -2 ROUES! 


|PARMENTIER 3 plèces entrée 
500 fr. 


cuisine 3.4d.b. impeccable. Bel 
VENTES 


ACHETE comptant 


| clair cuisine 
|, sér. réf, ch. empl. 

correspond. pour reç 
| 8.926 Echos 37 


secrét. on | 
client. Ecr. | 


Champs-Elysées | Pr. METRO en 


ot, 


sur rue 2° 
pces cuis, débarras w.c. 
Intérieur entrée. Avec 875 
MIRABEAU (près pont) 3° étage 
sur rue. Exceptionnel beau 3 pces 
cuisine entrée. Avec 1 M, 3 


sut 
VENTES 


IMP. manuf. montres hte 


RECHERCHE 


REPRESENTANT 


jeune et dynamique pour visiter 
horlogers détaillants 
Paris et région parisienne 
Din rime Poule paute | FREGATE 55 ét.impecs, 
Voiture fournie ou non. Présen-|203 1952 6t. impecc 
tation, éduc., moralité impeccables | ARONDE 54 ét. impece 
Gros trav. exigé. Possibilité faire |7, r. Bleue. TAI. 41-13 
carrière, Adresser bref curriculum 
vitæ manuscrit et photo 
à ULTRA, Morteau (Doubs) 


qualité 


limm. p. de taille. Avec 1 M. 760 


MIALET 


Px Argus | Appartements neufs 10 min. Pte 

et 47-49 Choisy. Il reste quelques 2 pièces | : 
| cuisine, salle d'eau, entrée, cave 
Petit comptant, solde en 29 ans | 
|(bénéfice loi sur construction, 

exonération d'impôts, 


| 
Px Argus 
Px Argus 


gar. 


SERVICE 


DES VOITURES 
D'OCCASION 


| 
USINES CITROEN a 
Ir» 


600 


prime, etc.) 


CADRE-MAITRISE 
T. 1 64. Métro Châtelet 


1, BD SEBASTOPOL 
Porte VERSAILLES 


SUPERBE APPARTEMENT 
s.d.b. tt TE 3e ét. s/square 
1eac . 6 M. 8. CEN. 87-44 | 


IMPTE usine 


recherche : 1°) 


plein développement 
pour Paris : 


JNES INGENIEURS 


E.S.E. ou LE.G, ou simil 
dem, pour service études 
construct groupes redresseurs { 
e 1 L le voitz 
2°) pour usine banlieue Est : one CREDIT tt 


CHEF de préparation Se TER Jean-Jaurès, Paris 19°} 


hautement qualifié, organisateur 6-00. — Métro : Laumière 
œuvert aux éthodes modernes 

de fabrication. Gde prat. études 4 OV NOVEMBRE 52 
outillage, Ecr. Ne 89.405 Contesse | 53, rues 
ot Cie 3,sq. Dordogne, Paris 17° qtr. 


11 CV 1954, 1955 
Révisées, vendues avec 


ee 
Carte de Garantie 
Echange possible contre 


ne 


mp en tête de chaque rubrique, 
S'adress. : | 

Geoffroy-St-Hilaire (Ve) | 
PORt-Royal 88-74 


9e Splendide appartement 5 pièces | 
tout confort, Idéal 

toute profession libérale. Bel im- | 
L CEN. 87- 46 120 


MALESHERBES 


SPLENDIDE 7 pièces. 250 m. 
magnif. récept. 2 ch. bonne 4 ét. 
grand standing téléph, LOU, 19-72 


APPARTEMENTS 


PPPLPPPPPPLPLPPPPPLPPPPPPPPP ES 


appartement 
2 ou 3 pièces cuisine LIBRE 
JAMIN, PRO. 22-29, poste 17 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1 ou 2 pièces culsine 
Urgent. M, GIROD 30 bis, rue de M: 

Lille à Gagny ({(Selne-et-Oise) 


PAVILL, ET VILLAS 


A. C. B. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy, T. 191 | S.1.P, Paliais-Royal entrée 3 pièces | 
Bus 105, desc, Eglise de _—. 


A.0C.B, Vert-Galant 2 p. c. 1. pos. | ==— 
gar. 400 cpt et 650 crédit 


A.C.B. Epinay cav. 8 p. c. 1. pos. 
550 cept et 800 crédit 


A.C.B. Bondy pr, gare s.-801 3 p. 
c. eft 700 cpt et 950 créd. 


A.0.B, Paviilons-s/B, ent. 3 p. © 
jard. 800 cpt et 1 M. crédit 


A.C.B. Montreull 3 p. ©. 1. 
cit 1M.cpt et 1M,150 créd. 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
11 y à lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, 


3. Gazelle d'Espoir (E. Bertog.) P, 

Non placés : Flicka IV (CI. 
Gas de St-Urbain, 
tible, Fardellière, 


52 
Besnard), 
Gargentua, Irrésis- 
Frou Frou V, Gâchet, 
Girouette S, Foliose, Hudson, Fairÿ 
d'Or, Géric D, Hirondelle de Tamud, 
Graine au Vent, Idalium IT, Gaori, Fo- 
rator, Général II, Houlette F, Goéland 
d'Amour, Haïs, Héliotrope B, Fahavallo, 
Farceur G. 


Durées : 
5/10, 3° 6. 


3’ 1°’ 7/10, 3" 3’’ 1/10, 3° 4’: 
— Réduct.: 1’ 24” 5/10. 


s couplés : (305) gagnant 
placé 464 fr.: (311) placé 
1.982 fr.; (50) placé 1.001 fr. 


4, — PRIX JOLIETTE 
1. Harlete (B. Clémentine) 


Rapport 
1.273 fr. 


. G. 
#, 
2. Ica F (O. Dieffenbacher) P, 
8. ldylle C (A.-E. Jaunet) .... P. 
Non placés : Houri (E. Bertogliatti), 
Hamina Il, Ictus II, Hortensia VI, Im 
périale L II, Ivors II, Insoumise C, 
Hite Williams, JIou Iou, Impératrice, 
Hova F, Hauliès R, Ica. 
Durées : 3’ 18'’, 3’ 13'’ 1/10, 3’ 13'’ 
2/10, 3’ 15’. Réduct. 1’ 27’ 7/10 
Ica F 1’ 26’ 7/10. 
Rapports couplés : 
fr., placé 62 fr.; 
(59) placé 86 fr. 


5. — PRIX ERGOLINE 

1. Flocon IL (M. Capovilla) 

2. Farceur J (M. Perlbarg) 
3. El Gall (EE. Bouffard) 

Non placés : 


(83) 
(25) 


gagnant 177 
placé 43 


G. 
P, 
P. 
« P. 


Héros de Tracy (A. De- 


heegher), Georgie Bird, En Avant, Ga. 
léjade, Herminette II, Glaïeul II, Feurs, 
Gateauville, Fitou II, Hairos Il, Flore 
Bird, Halifax II, Hector Vi, 

Duréès : 250" 2/10, 2° 51°’, 259» 
or 2° 52°’ 3/10. Réduct.,: 1’ 24 
/10. 


Rapports 
1.069 fr., 
809 fr.; 


couplés : (65) 
placé 384 fr.; 
(148) placé 566 


6. — PRIX QUALITE 
1. Gaädy Bird (P. Demeéuré) 


BAagnant 
(146) placé 
fr. 


‘11? 
x 


" 


2. Gosse de Bourgogne (Barlette) P. 
3. Gitane de la Brosse (Griffon) P, 

Non placés : Gidney (A, Moneier), Ga 
ribaldi ILI, Fortune, Gaine de Laine, 
Frime Williams, Hamac, Fifi L, Encnte 
Moi, Fatma G, Ekadé D de la Tour, 
Hiram, Hop Cranier, Elabor, Evening 
Hat, Epatant II, 

Durées : 3 18’’, 
6/10, 3" 19’ 7/10. Réduct. : 


2/10. 
17. — PRIX PASTILLE 
1. Horizon (F, Tournier) 


3’ 18'’ 1/10, 


2, Hardypile (R.-C. Simonard) 
3. Hauteville IL (M. Vercruysse) 


« 

13 

3 

Non placés : Heureux Veinard (AL 

Dreux), Hors Ligne, Haut Bois Il, Hon 

fleur II, Hoche EI, Grain d’ Orge, Has 

bile B, Grenoux, Houlgate, Goebel B, 

Gyrus, Homme de Paille, Hussarg 
d'Alençon. 

Durées : 3’ 58’ 2/10, 3' 59’ 

2/10, 4’ 8/10. Réduct. : 


4 

P, 
. M 

) P, 


, 35 
1’ 28" 2/10 
a 


SPORTS—EXPRESS 


© Catch 
Ce soir à Wagram 


Catch ce soir à Wagram. Pro- 
gramme : Gastel-de Zarzeky ; Zi- 
gulinoff-Van Dooren ; Boss-Sa- 
lém; Kojielsky-Besch et. Moine- 
Coster. 


© Jeu à XIII 


Le troisième test-match, entre 
les équipes de jeu à XIII ‘de 
France et de Nouvelle-Zélande, 
sera disputé, samedi prochain 21 


courant, au Parc des Princes, + 
Paris. 


© Athlétisme 
Stepanov : 


2 m. 02 en hauteur 

MOSCOU, 17 janvier (A.F.P.), 
— Malgré la saison hivernale, les 
athlètes soviétiques poursuivent 
leur entraînement en vue de la 
« Spartakiade » et des jeux olym- 
piques. 

A Léningrad, au cours d’une 
rencontre opposant les six meil- 
leurs « performers » d’U:R.S.S., 


Youri Stepanov a franchi 2 m.(9 
au saut en hauteur. Le record 
national d'Union Soviétique est 
détenu par Alexandre Stikine 
avec 2 m. 05. 


e Boxe 


Saddler 
défend son titre 


Cette nuit, au Cow Palace de 
San Francisco, Saddler mettra son 
titre de champion du monde des 
poids plume en jeu devant l'Ar 
gentin «Flash» Elorde, Bien 
qu'Elorde compte sur une décision 
(en dix rounds) sur Saddier, ce 
lui-ci est favori à 3 contre 1 


La F.F.B. : 


« Ah! mais !...» 

La Fédération française de 
boxe s’est émue des déclarations 
que, récemment, Jean Stock, puis 
Pierre Langlois ont faites et qui 
levaient le voile sur l'amoralité 
d'un certain monde de la boxe 
Elle va mener une enquête et 
compte prendre des décisions, 
Prenons date. Et armons-nous 
de patience... 


COLIS CCC ST SL COLIS SCT SCO SITOLOLOTECETILS. 


À 


rue Anatole-France, 


Métro Louise-Michel, PER, 


A.C.L, Courbevolg 2 


650 compt. et M. - 


A.C.L. Sannois cav. 3 


b. 
1 
P. 

gar. 750 cpt et 1 


ACHATS 


étro CADET 


eau gaz électricité 


450 compt. et 450 en 4 ans 


S.LP, Nation entrée studio grande | 
immeuble 
500 compt. et 450 en 4 ans/84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC: 


cuisine. Bel 


URG. 
ou Est, 
11, all. 


ch. pav. 2-3 p. banl. 
pale cpt. 
de la Tour, 


A,.C.B. Sevran 3 p. €. 1, pos. gar. 
compt, et 800 crédit 


Bar. 


A.C.L, Sartrouville s.-s01 3 pièces |!ue 
c.i. 500 cpt et 650 crédit 


culs, cft} 


.« 1. pos. 
M 2 crédit 


l PPPPLP CSP LPLPP LP PPPPPPLPPPPPS 


PAVILL, ET VILLAS 


S. 1. P. 


T4, rua Lafayette, Paris (9e) 
PRO. 97-64 


Appartements libres de suite | 
|8- LP, Jules-Joffrin stud, gde cuis. 


cuis. w.c. poss. bains 3e ét. 
1 M.4 cpt et 1 M.,3 en 8 à. 


Ecrire ZANTIR, | PAVILLON 600 m2 6 2 6 pces 
Villemomble 'tout confort garage. 


CARNET IMMOBILIER 


A C& 


Levallois 


URG. paie compt. pavili. 
Houilles, Bezons et 
Feu 1, rue de Rosny, 


CH. pavillons libres banl. Ouest 
1 2-3 p., pale compt. LOPEZ 48 
du Bac, ‘Asnières (3e) 


DS LPPPPPPEE 


CONSTR. A CREDIT 
Crédit | AAA PP PPS 
30, RUE DES RASSELINS 

PARIS 20° 
Apparts ensoleillés près métro ! 
LIVRABLES DANS 2-MOIS, 
Il reste 3 apparts de 4 pces: 
GARI 43,ria Victoire. TRI 


LOCAT. NON MEUBL 


PEMANDES ct 

Pour 18 mois max, cher, Left 

ns ou non, pavillon de 8 
0 pièces. ENT. 04-13 


M 0 M 
LOCAT. MEUBLEE 


OFFRES ü 


STUDIUS et appts Haïll du . 


cave 


——————— TE 
DISPONIBLES ts meublés ts 
AZEMAR 83.r.Réaumur. 0e M 


MEUBLES gb. 
Nord Parnasse 111, ruo 
- DAU. 


UNE SELECTION 
DES MEILLEURES AFFAIRES 


IMMOBILIERES 
DISPONIBLES 


ACTUELLEMENT 


L'EXPRESS. — Meroredi 18 janvier 19%À 
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spORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRE: 
TT ——————————————————"————"————"—" "ES SPORE SENTRES 


Une interview exclusive de Jacques Doyasbère, retour d’Australie 


Melbourne vit déjà 





Une vue aérienne du stade olympique de Melbourne. Des travaux ont été entrepris pour que toutes 
les places soient couvertes. Il pourra contenir 110.000 personnes. 


Le crack jockey J. Doyas- 
bère, de retour d'Australie où 
il vient d'être invité avec 
FAnglais Carr, l'Italien Rosa 
et le Sud-Africain H. Wrigt, 
nous a donné ses impressions 
sur Melbourne et les pro- 
chains Jeux Olympiques avant 
son départ pour Mégève. 


« ES Jeux 
Olympiques 
sont assurés 
d'obtenir un 
succès considé- 
rable, Déjà les 
affiches sont 
posées, les pro- 
grammes sont 
imprimés, on ne 
parle que des 
«Olympics ». Le 
président du 
Comité d'’orga- 
nisation, le lieutenant général 
Bridgeford, déclarait dernière- 
ment que le record des nations 
participantes serait battu. Ac- 
tuelleèment nous en sommes à 67. 
J'ai été frappé par l'effort 
considérable réalisé pour que 
tout soit prêt le mardi 22 no- 
vembre lorsque le duc d’Edim- 
bourg déclarera solennellement 
ouverts les Jeux de Melbourne. 
Le Melbourne Cricket Ground 
est terminé, malgré les grèves 
qui retardèrent les travaux 
d'aménagement. 104000 specta- 
teurs pourront suivre les compé- 
titions d'athlétisme et les finales 
de football et de kockey. 

J'ai été frappé par le confort 
des dépendances. Tout a été re- 
marquablement prévu pour faci- 
liter la tâche des journalistes. 

Placé en plein centre de la 





3. Doyasbère 





ville, le stade olympique est fa- 
cile d'accès. Il est longé d'un cô- 
té par une autostrade, de l'autre 
par la voie ferrée, le fleuve Yar- 
ra traverse la ville qui compte 


OLYMPIC GAMES 





* L'affiche des Jeux, éditée 
par l'Australie, va être ré- 
pandue dans le monde entier. 


aujourd’hui 1.300.000 habitants. 

Les meilleures places sont dé- 
jà louées pour les Jeux. Les or- 
ganisateurs ont reçu des deman- 
des de l'Afrique du Sud, de Nou- 
velle-Zélande, de Chine, du Ja- 
pon, des Etats-Unis. 


Le grand maître des Jeux olympiques 1956 sera le lieutenant- 


£énéral W, 


Bridgeford (à gauche). Sur ses épaules reposera toute 


l'organisation. Il s’est montré tatillon au possible devant la ma- 


quette des tribunes 











j A Partir de demain soir et 
Usqu'à samedi, se disputeront 
AU Palais des Sports les cham- 
Pionnats d'Europe de patinage 
artistique. 11 s’agit d’un événe- 
Ment sportif d'autant plus im- 
portant que, pour la première 
$, les patineurs soviétiques 
participeront à cette compéti- 
à Or on ignore quelles sont 
pes Possibilités. A l’image de 
s athlètes, haltérophiles ou 
Sketteurs, les Orientaux vont- 

S truster les titres ? 

















Hier, à la patinoire de B 
ou- 
logne-Billancourt, la délégation 
.Sétait donné rendez- 
sitôt débarquée À Paris 
ours où l'avion avait dû 


du stade nautique. 


M. TOLMATCHEV A «L'EXPRESS» 


‘Nous venons pour plaire... et peut-être pour vaincre !...» 


les déposer, Orly étant noyée 
dans la brume. 

C'est là que le président de 
la délégation soviétique, M. Tol- 
matchev, interrogé sur les chan- 
ces de ses compatriotes, a bien 
voulu déclarer à « L'Express »: 

« C’est notre début en grande 
compétition. Jusqu'ici nous 
n’avons eu que des rencontres 
amicales à Moscou. Une seule 
fois, cette année — amicalement 
encore — nous nous sommes 
déplacés, en Tchécoslovaquie. 
Nos efforts y ont été d’ailleurs 
encouragés, puisque notre cou- 
ple de danse a battu le célèbre 
tandera Dolejan - Suklankova. 
Notre espoir est avant tout de 
plaire aux spectateurs parisiens. 


Le standing de vie est beau- 
coup plus élevé que chez nous. 
le confort n’est pas un luxe, ce 
qui explique le succès des réu- 
nions sportives même lorsque 
prix des places est élevé; ainsi 
les tribunes ont été vendues 
livres 4 (la livre australienne 
vaut 16 shillings, ce qui corres- 
pond à 2.700 francs de notre 
monnaie). Mais il y aura éga- 
lement des places debout à 11, ‘ 
et 6 shillings. 


Le grand problème : 
la cuisine 


Le climat à cette époque à 
l'année, c’est-à-dire en été, est 
agréable. La chaleur est très 
supportable, la proximité de la 
mer tempère les rayons de so- 
Jeil. 

La nourriture reste le grand 
problème pour l'étranger et sur- 
tout pour le Français. Il faut 
préciser que vous voulez une 
« french cottelet» pour avoir de 
la viande grillée. 

J'ai visité le village olympique 
de Heidelberg situé à 7 miles et 
demi du stade olympique. 

Les maisons copiées sur celles 
construites lors des derniers 
Jeux d'’Helsinki, sont très co- 
quettes et munies de tout le con- 
fort. 

6.000 athlètes pourront y loger. 
les concurrents touveront à ce 
village une salle de bains, un 
sauna, des médecins, dentistes, 
des interprètes, coiffeurs, ban- 
que, postes, cantines, restaurant, 
des boutiques et un terrain d’en- 
traînement. 

Mais durant les Jeux, chaque 
nation pourra manger la cuisine 
de son pays. 


Les Jeux... et le jeu 





L'Australien se passionne pour 
les Jeux et pour le jeu. Durant 
les compétitions, des milliers de 
paris auront lieu entre specta- 
teurs. S'il y avait un P.M.U, il 
ferait fortune. 

La ville est propre, les gens 
sont aimables, mais n'allez pas 


à Melbourne pour vous amuser 


le soir. 

Il'est yrai qu'en novembre pro- 
chain les athlètes se déplaceront 
pour concourir et les journalistes 
pour travailler. Les uns et les 
autres, à leur retour en France, 
auront Montmartre et Saint-Ger- 
main-des-Près si le cœur leur en 
dit, 








Nous ferons pour le mieux. 
Pour l'heure, nous sommes en 
train d’organiser le travail pour 
obtenir en patinage artistique, 
dans un proche avenir, les mé- 
mes résultats que nous avons 
obtenus en patinage de vitesse. » 

Ces mots de la bouche d’un 
responsable soviétique signifient 
bien que — quel que soit le ré- 
sultat final de ces championnats 
d'Europe l'U.R.S.S. entend 
jouer un grand rôle le plus ra- 
pidement possible. 

D'ailleurs le jeune Mikhaïlov 
entend bien jouer les trouble- 
fête, d'autant plus qu’Alain Gi- 
letti ne paraît pas au mieux de 
sa forme. Le Tchèque Divin fait 
grosse impression, lui aussi. 

































e « 


les 


Jeux 


Olympiques 





Stephens, qui a battu les Hongrois, est le grand espoir des Austra- 
liens pour les J.0. Il s’alignera sans doute dans le 5.000 et le 


10.000 mètres. Le seul secret de ce magnifique athlète : 


s'entraîner 


tous les jours en compagnie de sa femme (notre photo). 


Le rallye de Monte-Carlo 


‘« [ls ”” passeront 
ce soir, à Paris 


ATHENES 
Du billard. ou presque 


En quittant la Yougoslavie, les 
15 concurrents avaient perdu les 
Grecs Georgidès-Danon et Gar- 
narogios Yannicosta, qui ont vu 
leur élan stoppé par une borne... 


PARIS 
Pas de pénalisés 


Les 41 voitures avec itinéraire 
de Paris sont arrivées au con- 
trôle de Padoue dans les délais 


fixés. 
ROME 
Du billard... 


Les 13 équipages de l'itiné- 
raire de Rome, ont à leur tour 
été contrôlés, dans les délais 
prévus à Padoue. 


GLASGOW 
Un spectateur tué 


Vers 13 heures, hier mardi, 
voulant passer entre deux voitu- 
res du rallye de Monte-Carlo, un 
vieillard de 74 ans, M. Camille 
Gaveau, a été heurté par la M.G. 
186 de l'équipage britannique 
Harper-Wright sur la R.N. 76, 
près de Villefranche-sur-Cher (L.- 
et Cher). 

M. Gaveau est mort deux heu- 
res plus tard à l’hôpital de Ro- 
morantin. 

La 196 a pu poursuivre son 
itinéraire après l'enquête de la 
gendarmerie. 

Près de Larequille, dans les 
dangereux virages du Tillou, la 
voiture de Lambert - Milligan 
roulant à grande vitesse a per- 
cuté un camion. Le choc fut très 
rude. Les portières furent arra- 
chées, et le côté gauche réduit à 


l'état de ferraille. Lambert est lé- 
gèrement blessé. Milligan a été 
sévèrement touché. 


MUNICH 
Accident sans gravité 


Les coureurs partis de Munich 
ont surtout souffert du brouil- 
lard. 

A Stuttgart, Giraud - Cabentous 
-  Aury (sur Aston-Martin) 
étaient pénalisés pour un retard 
de 7 minutes. 

A Boulogne, puis à Gournay 
toutes les voitures passaient sans 
incident. Sauf la « Volkswagen » 
de Hampel et Tausenfund qui 
abandonnaient. 


STOCKHOLM 
Rien à signaler 


Les soixante-trois équipages, 
empruntant l'itinéraire de Stock- 
holm restant en course, ont tous 
été contrôlés dans les délais pré- 
vus. 

Seule, la « Jaguar 347 » a aban- 
donné sur défaillance méca- 


nique. 
LISBONNE 
Tartarolo s'attarde 


51 voitures ont été contrôlées 
dans les délais prévus. Seul, le 
Français Tartarolo, sur « Pan- 
hard », était très attardé. 

Les 51 concurrents de l’itiné- 
raire de Lisbonne se sont fait 
contrôler à Montauban dans les 
délais prévus. 


Les concurrents passeront ee 

soir à Paris, entre 18 et 22 heu- 

res. Ils attaqueront alors la route 

commune qui, par l'Auvergne ct 

les Alpes, les amènera à Monte- 
Carlo Asmain, 
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DERNIÈRE HEURE 


Boulevard 
de Montmorency 


Poursuiviun 

cambrioleur 

saute par la 
fenêtre 


PARIS, Dérangé alors qu'il 
cambriolait un luxueux hôtel, 91, 
boulevard de Montmorency, un 
cambrioleur a successivement 
échappé à la propriétaire de l'im- 
meuble, Mme Schmidt, réveillée 
par le bruit, à la canne de golf 
de son mari, M. Vernon Schmidt, 
anglais, et directeur d’une impor- 
tante société de pétroles, pour, en 
définitive, sauter par une fenêtre 
et s'enfuir. Son bttin 25.000 fr. 
et trois briquets en or. 

Mme Schmidt avait traqué en 
vain le malfaiteur dans le couloir, 
lorsqu'elle réussit à éveiller son 
mari qui dormait d'un profond 
sommeil. M. Schmidt menaça l'in- 
connu avec l'un de ses « clubs », 
mais d’un mouvement malheu- 
reux, il fit sauter l'ampoule élec- 
trique éclairant la scène. L'obs- 
curité devait être faste au voleur. 


Protégée de Peron 
Nelly Rivas 


est remise en liberté 


BUENOS-AIRES Nelly Ri- 
vas, qui fut la protégée de l’an- 
cien président Peron, et que la 
police avait arrêtée au moment où 
elle allait franchir la frontière à 
Formosa, a été remise en liberté. 

Ne possédant pas de visa de 
sortie, Nelly Rivas a regagné 
Buenos-Aires. 


30.000 “ fourneaux 


solaires ” au Japon 


TOKIO. — « Trente mille de 
mes fourneaux solaires sont déjà 


en usage dans la campagne ja-| 
le professeur | 


ponaise, a révélé 
Ichimatsu Tanishita, de Jl'univer- 
sité de Keïio 





| 


(l'inventeur de ce| 


nouveau modèle). Ils permettent | 


de faire bouillir de l'eau ou tout | 
au moins, en hiver, de la porter | 


à 80 degrés. Un simple ferblan- 
tier de village peut le construire 
et il ne coûte pas plus cher que 
6.000 yens. » Le professeur n’a 


pas, pour autant, livrer le secret | 


de sa fabrication. 


Une firme de Tokio a annoncé, | 


par ailleurs, qu’elle peut cons- 
truire des fours solaires per- 
fectionnés, en verre, entourés de 
miroirs et qui peuvent 


et un kilo de bœuf en 25 mi- 
nutes. 


Alerte aux fumées 
S'il n’y a pas de fumée sans 
feu, il ne peut y avoir un feu 


sans fumées qui polluent l’atmos- 
| 


phère. 


Vous n'ignorez pas que les fu- | 
mées qu'émet actuellement votre | 


chauffage sont particulièrement 
nuisibles. Elles entraînent, hors 
de la cheminée, des suies et des 
particules non brülées, noires et 
salissantes. Vous risquez des en- 
nuis pour vous ou pour vos voi- 
sins. 
Eliminez 
nient 


donc cet 


cuire | 
deux kilos de riz en 40 minutes 





inconvé- | 


Utilisez le capte-suie TRIAIRE, | 
qui retient la totalité des parti: | 
cules nuisibles et, double avan:- | 


tage, le TRIAIRE 
améliore 
facilite le tirage. 

Son coût ? Même pas le 
de deux mois de chauffage ! 

Renseignements sur cet appa- 
reil : 

Au CENTRE 


capte-suie 


de DOCUMEN- 


TATION du BATIMENT, 100; rue | 


du Cherche-Midi, 
le fabricant UNION THER- 


Paris et chez | 


MIQUE, 62 bis, rue de la Répu- | 


blique, Montreuil (Seine) 
phone AVRon 35-26 


Communiqué 


Télé- | 


Î 


votre chauffage, car il | 


prix |- 


NAUTILUS : 
20.000 km 


parcourus 
en plongée 


en un an 
WASHINGTON. 


Le Nautilus, premier sous-rnarin | 
atomique, a parcouru 20.000 kilo- | 
mètres en plongée depuis un an. | 
Il a tenu la mer sans escale pen- | 
dant huit jours ét quatorze heures 
et effectué une plongée de trois 
jours dix-sept heures,. a annoncé | 
hier le ministère de la Marine 
américain. | 

Il a fait une plongée par jour 
en moyenne, et à reçu 1.542 pas- 
sagers dont M. Lewis Strauss, 
président de la commission de 
l'énergie atomique. | 

Un nouveau sous-marin atomi- 
que, le Sea Wôlf, est actuellement | 
en chantier | 


‘ Time ” : 
Hommage 
à Air France 


NEW YORK. — Sous le titre | 
« Pégase à la française », le der- 
nier numéro de l'hebdomadaire 
américain Time rend hommage à 
la compagnie Air France. 

Time rappelle les récentes com- 
mandes de « Caravelles » et de| 
« Boeing intercontinentaux » pas- 
sées par la compagnie « dont les 
Français peuvent dire avec fierté 
qu'elle est une des plus modernes 
du monde ». 


Un ‘ abominable 
homme des neiges ” 


. + * 2 
aurait été tué 
CALCUTTA. — Un abominable 
homme des neiges aurait été tué, 
dans la pointe nord-est de l'Etat 
d'Assam, par des montagnards. | 
C'ést du moins ce qu'a annoncé | 
un groupe de journalistes en 
voyage touristique. 
Des ordres ont été donnés pour | 
que son corps soit conservé. | 





HOMMES D'AFFAIRES 


Ds une ambiance très parisienne 


LEDOYEN 


vous propose sa nouvélle formule 
1956 pour vos déjeuners rapides 


à 2.000 fr. (vin compris) 
Petits et grands salons (200 couverts) 
Carré Champs-Elysées - Anj. 47-82 - 95-86 


Le garde à la côte 


Le port de Trondhjem est-il trop petit, le garde-côtes « Lofoten » 

trop gros, ou le pilote maladroit ? Poussé par un vent violent, 

ce bâtiment, au cours des manœuvres d’accostage, est monté 

sur le quai, bousculant une maison de douaniers construite au 
ras du môle, Dégâts matériels seulement, 


Un rapport anglais : 
La bombe H 


détruit tout 


dans un rayon 


de 8 km. 


LONDRES. Une brochure 
officielle, parue hier à Londres, 
apporte des précisions sur les 
effets d'une explosion 
nucléaire au sol. 


creuse un entonnoir d'un kilo- 
mètre et demi de diamètre et 
cause une destruction t ‘ale 
dans un rayon de huit kilomè- 
tres. Des dégâts importants 
s'étendent jusqu'à 21 kilomètres 
et des dégâts légers jusqu’à 32 
kilometres. 

Les personnes surprises à 
moins de 4 km. de l'explosion, si 
elles ont pu se protéger de la 


vague de chaleur (mortelle jus- | 


qu'à 65 km.), auraient une 
chance sur deux de survivre aux 
radiations nucléaires. Mais au- 


delà de 65 km., ces radiations ne | 


dangereuses. Le 
meilleur abri contre les radia- 
tions serait un tunnel creusé 
sous :es maisons et où les habi- 
tants demeureraient pendant 36 
heures après l'explosion. 


Des 5 CY. Mu 


essayées en Corse 


AJACCIO. Cinq nouvelles 
Renault 5 CV. sont arrivées en 
Corse. Leurs essais se poursui- 
vent sans interruption de l'aube 
à la nuit tombante : les proto- 
types sont escotés par des « Fré- 
gates » ‘et protégés contre les 
indiscrétions. 


seront: plus 


PARIS. — En présence de nom- 
breux représentants de l’ambas- 
sade des Etats-Unis en France, 
les cérémonies officielles organi- 
sées à l’occasion du 250° anniver- 
saire de la naissance de Benja- 
min Franklin ont débuté hier 
matin place du Trocadéro. 

Après avoir déposé une gerbe 
de fleurs au pied de la statue du 
grand savant américain, M. Jac- 
ques Féron, président du conseil 
municipal de Paris, a prononcé 
une allocution. 

« Franklin n’est pas seulement 
l'inventeur du paratonnerre, c'est 
aussi celui dé la liberté a dé- 


Ps 


thermo- | 
Une bombe H| 
de 10 mégatonnes (500 fois la puis- | 
sance de la bombe d’Hiroshima) | 





A Louis Madelin 
le Grand Prix 
littéraire 
de la Ville de Paris 


PARIS. M. Louis Madelin, 
membre de l’Académie française, 
s'est vu décerner le Grand prix 
littéraire de la Ville de Paris 
pour l’ensemble de son « His- 
toiré du Consulat et de l’Em- | 
pire ». 

Le jury comportait un certain | 
nombre de « confrères » de M.| 
Madelin, parmi lesquels: MM. 
André Maurois, Pierre Gaxotte, 
Carcopino, le professeur Mondor. 


Corrida 
à La Villette 


PARIS. — Echappé des abat- 
toirs de la Villette, un bœuf a 
semé la panique, hier matin, 
dans les rues d’Aubervilliers et 
de Saint-Denis. Les agents dé- 
viaient la circulation sur son 
passage : le bœuf blessa néan- 
moins d'un coup de corne un 
jeune homme à vélomoteur, On 
abattit la bête d’une rafale de 
mitraillette au moment où elle 
fonçait brusquement vers la rue 
du Président-Roosevelt, à Saint- 
Denis, à l’heure de la sortie des 
écoles. 


Un septuagénaire 
égorgé 
près de Toulon 


TOULON. — « J'ai peur! », 
avait dit, il y a un mois, M. Se- 
gondo Spira, 70 ans, à l’un de ses 
voisins du hameau des Goys. 

Il n'expliqua pas la cause de 
cette frayeur. 

On vient de le retrouver, égor- 
gé, dans un champ. 


Le 250° anniversaire de Benjamin Franklin célébré à Pat 


claré en substance le président 
du conseil municipal. 11 a rappe- 
lé que le « bonhomme Benjamin » 
fut à l’origine du premier traité 
d'alliance et d'amitié signé en 
1778 entre la France et les Etats- 
Unis. 


Perruques 


A cette époque où le souci des 
convenances était roi et la per- 
ruque reine, Franklin, premier 
ambassadeur des U.S.A, en Fran- 
ce, débarqua à Paris le crâne nu. 
I1 ne s'agissait pas d’une étour- 


M. et Mme 


Champetier # 
de Ribes « 


massacres 
par des 
rebelles 


ains À 

E directeur du secteur de me 

dernisation rurale de ; 
Moussa, M. Champetier de Ribés” 
a été assassiné lundi soir ainsi. 
que son épouse. M. Champetiep… 
de Ribes, âgé de 35 ans, était ie. 
neveu de l’ancien ministre des 
Pensions. 

L'attaque à été menée par 
quinzaine de rebelles et M. Cham 
petier de Ribes, par un coup de 
feu tiré de l'extérieur, a été té” 
le premier alors qu'il se trouvait 
dans la villa de son chef de cuk” 
ture. Celui-ci pu s'enfuir par 14. 
fenêtre de sa salle de bain 
cria, en passant devant la vil” 
de son supérieur : « Nous som 
mes attaqués, cachez les em 
fants ». d 


Mme Champetier de Ribes et” 
sa gouvernante ne perdirent pas » 
leur sang-froid et cachèrent leu 
enfants sous un lit avant de tom 
ber, quelques instants plus tard 
sous les balles des agresseurs. 4" 
première ‘fut tuée sur le coup 
La gouvernante, criblée de ; 
les, est dans un état er 
Le chef de culture put s’enfi 
pour prévenir les autorités. + 


À 


L'aviation 
intervient 


dans le Rif 


RABAT. — Un groupe de 
belles repéré près de Tizi-Q 
a été attaqué hier par l’avi 
et a subi des pertes importantes 
Les observateurs des forces 4 
l'ordre ont pu dénombrer F 
cadavres laissés sur le terra 
par leurs adversaires. 


27 morts hier 1 


en Algérie "2 
ALGER. — Vingt-sept rebel 
ont été tués au cours des derniés 
res 24 heures, 11 blessés et 
efaits prisonniers. Les opération 
se sont déroulées principaleme 

dans le Constantinois. 

Le bilan des opérations 
Oued, qui avaient commencé It 
di matin et se sont poursui 
pendant toute la nuit de lundi 
mardi, est le suivant : 46 tués 
20 blessés pour les rebelles®Æ 
tués du côté français, dont un0B 
ficier et un sous-officier. 


Jacques Maroselli + 
à l'Office du Maroc” 


M. Jacques Maroselli pref 
aujourd’hui ses fonctions de 
recteur de l'Office du Mar06Æ 
France. Il remplace M. Hell 
Mazoyer. “4 


© RETROUVE. — Le 
chand forain Henri 1 
disparu depuis plusieurs 

et dont la voiture avait 
découverte maculée de 

et abandonnée près de Ma 
pellier, a été retrouvé salmi 
sauf à Bordeaux. 4 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


4 


#3 


l 


derie. Franklin avait jeté sas 
ruque à la mer dans un 
symbolique de rupture avec ! 
passé colonial américain. 


Après les cérémonies de la 
tinée, les membres de l'ACASSS 
de médecine ont honoré laps 
midi la mémoire de l’Ameéres 
qui fut membre de cette & 


blée. 


Successivement le profes ta. 
Laubry, président de l'acaSus 
le professeur Lépine et tif 
Achille, ministre plénipoteness 
des Etats-Unis en Franée 
pris la parole. 





